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Kevin Lognoné effectue un 
travail de recherche sur-
prenant car il est 

convaincu que Lawrence d’Ara-
bie a pu séjourner à La Baule et 
en Brière. Thomas Edward Law-
rence, dit Lawrence d’Arabie 
(1888-1935), célèbre colonel an-
glais connu pour son engagement 
dans la grande révolte arabe en-
tre 1916 et 1918, a sillonné à vélo 
toute la Bretagne pour étudier la 
poterie médiévale vitrifiée au 
plomb qui fait partie intégrante 
du patrimoine de la Brière : 
«C’est une période extrêmement 
méconnue de sa jeunesse. Law-
rence d’Arabie était étudiant en 
archéologie à l’université d’Ox-
ford et il a voulu, sur sa propre 
initiative, réaliser un tour de 
France en 1908 pour s’intéresser 
à l’architecture médiévale des 
fortifications liées aux croisades, 
mais également à un certain 
nombre de reliques qui auraient 
été dispersées dans tout l’Occi-
dent à la suite du passage des 
croisés en Orient. Il a fait un vé-
ritable tour de Bretagne et cette 
partie de son périple lui a permis 
d’avoir de grandes qualités d’en-
durance, d’indépendance, d’es-
prit d’aventure, et de prise de 
risques. Ce travail a été très bien 
accueilli à l’université d’Oxford 
et on peut retrouver un certain 

nombre de travaux qu’il a pré-
sentés sur la Bretagne. J’ai voulu 
m’appuyer sur des historiens qui 
ont repris la trace de son 
parcours en cartographiant l’en-
semble des étapes. »  
 
Le travail de recherche de Kevin 
Lognoné lui permet d'envisager 
que Lawrence d'Arabie a sé-
journé à La Baule et en Brière : 
«Je pense que l’on pourrait re-
trouver des traces de son pas-
sage en Brière, peut-être des cor-
respondances, car nous avons 
un patrimoine assez exception-
nel autour du travail des potiers, 
avec des sites remarquables sur 
tout le territoire de Cap Atlan-
tique, et c’est sans doute un sujet 
qui l’aurait particulièrement in-
téressé. En effet, il a produit un 
mémoire très détaillé sur l’archi-
tecture défensive des croisades 
et, à l’issue de ce travail de re-
cherche, il est revenu en France 
pour travailler sur la poterie 
médiévale vitrifiée au plomb et 
c’est un élément qui fait partie 
du patrimoine de la Brière. Je 
me suis intéressé à sa quête sur 
les poteries et cela m’a amené 
vers la presqu’île guérandaise et 
même La Baule qu’il aurait évo-
quée. La thématique de la rose 
des sables est intéressante parce 
que c’est un cristallin que l’on re-

trouve également en Afrique du 
Nord - c’est un symbole d’éter-
nité en Orient - et ces petits cris-
taux auraient été rapportés 
d’Orient par des chevaliers. Il y 
a aussi le rôle des Templiers, très 
présents à Guérande et à Assé-
rac. C’est un ordre qui a escorté 
beaucoup de convois et je crois 
que l’on pourrait encore retrou-
ver des choses par rapport à ce 
grand passé médiéval et aux re-
lations qui ont existé entre 
l’Orient et l’Occident ».  
 
Cette période de la vie de Law-
rence d’Arabie est méconnue, 
mais Kevin Lognoné est persuadé 
que via la mémoire orale, cer-
taines familles bauloises ou brié-
ronnes ont entendu parler de son 
passage ou possèdent une rose 
des sables : « Celle-ci a inspiré 
de grands architectes français, 
en particulier Jean Nouvel pour 
ériger la forme monumentale 
d’un musée qui rivalise avec le 
Louvre à Abu Dhabi. Ce cristal-
lin auto-créé par la nature, le 
vent, le sable et les embruns au-
rait été rapporté d’Orient par 
des Templiers de Guérande et 
d’Assérac ». Kevin Lognoné est 
à la recherche de témoignages 
sur ce sujet. Contact : kevin.lo-
gnone@e-ismapp.com ou 06 25 
50 39 97. 

Kevin Lognoné recherche des traces de Lawrence 
d’Arabie à La Baule et en Brière 

C’est une annonce importante 
pour La Baule, car le surclasse-
ment de la population permet 

aux communes de bénéficier de davan-
tage de moyens. Franck Louvrier, maire 
de La Baule, vient de déclarer sur Ker-
news : « Nous sommes une ville de 17 
000 habitants qui est classée 40 - 80 
000 et nous aurons sans doute la pos-
sibilité d’être classés 80 - 120 000 ha-
bitants. Il y a énormément d’atouts qui 
nous permettent d’être une ville 
moyenne et ce classement serait une 
excellente nouvelle, parce que cela nous 
donnerait des moyens supplémentaires 
pour investir davantage dans notre 
ville. La ville est de plus en plus attrac-
tive. J’ai vraiment le sentiment que 
notre ville est en train de bouger. Notre 
population continue à augmenter, ce 
qui est très bon signe, et l'on attire de 
plus en plus de gens qui veulent vivre 
au pays des vacances ». Franck Lou-

vrier est convaincu qu’il y aura un effet 
côte ouest en France, « comme aux 
États-Unis il y a quelques décennies ». 
En effet, de nombreuses études indi-
quent qu’il existe une attente forte des 
entrepreneurs « pour cette nouvelle no-
tion de travailler et de vivre autour du 
quart d’heure », or La Baule répond 
exactement aux critères des villes at-
tractives de demain, notamment en 
étant située au bord de l’Atlantique. En 
attendant, le maire de La Baule annonce 
la couverture prochaine du Parc des 
Dryades : « J’espère que nous pourrons 
tenir notre Jumping international au 
mois de mai, en accueillant un maxi-
mum de monde. Nous allons avoir 
beaucoup de projets à développer, 
comme la couverture du Parc des 
Dryades. Il faut se préparer au rebond 
après la crise, car les gens auront soif 
de sortir et de culture ». 

La Baule pourrait passer le cap 
des 80 000 habitants dans son 

surclassement

Cap Atlantique entreprend des 
travaux de renouvellement 
des réseaux d’eau potable et 

d’assainissement avenue Paul Minot, 
à La Baule, pour un montant de 100 
000 euros. L’opération est motivée 
par le caractère vétuste des canali-
sations et par les travaux d’aména-
gement prévus en aval par la Ville 
de La Baule-Escoublac. Les travaux 
ont débuté le 25 janvier dernier pour 
une durée de 6 semaines. Ils peuvent 
cependant voir leur calendrier évo-
luer en fonction des conditions 
réelles de leur exécution notamment 
liées à l’encombrement du sous-sol 
et au contexte météorologique. L’ac-
cès aux riverains est maintenu. 

Renouvellement 
des réseaux 

d’eau potable et 
d’assainissement 

à La Baule 
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Le baulois Philippe Hersant aide les écoliers 
défavorisés dans le monde à avoir une cantine 

scolaire 

Le conseil municipal du Pouliguen vient de voter 
une enveloppe de 40 000 euros pour implanter 
une Micro-Folie. Patrick Guéguen, délégué à la 

vie culturelle et artistique, explique que ces musées   di-
gitaux permettent à chacun de visiter virtuellement les 
plus grands établissements culturels nationaux. Parmi 
eux : le Centre Pompidou, le Château de Versailles, l’Ins-
titut du monde arabe, le Louvre, le musée d’Orsay, le 
Musée du Quai Branly - Jacques Chirac, mais aussi 
l’Opéra national de Paris, ou même le Festival d’Avignon. 
Portées par le ministère de la Culture et coordonnées 
par La Villette, les Micro-Folies se déploient dans le 
monde entier. La plate-forme peut être intégrée dans 
une structure déjà existante (médiathèque, centre cultu-
rel et social…) ou un programme neuf. Au Pouliguen, la 
Micro-Folie pourrait trouver sa place à la salle Marcel 
Baudry « à titre provisoire, dans l’attente de l’aména-
gement de la future médiathèque » a précisé le maire, 
Norbert Samama. En plus du musée numérique, l’espace 
sera à imaginer comme un véritable lieu de vie à géo-
métrie variable : « On pourra y retrouver des dispositifs 
d’éducation à l’image, un point dédié à la réalité vir-
tuelle, une petite scène pour des représentations ac-
cueillant 40 à 50 spectateurs et des espaces d’exposition 
et de débats permettant l’organisation de cafés-philo, 
de rencontres littéraires ou citoyennes ». 

Le Pouliguen va accueillir 
une Micro-Folie

Philippe Hersant, qui 
habite à La Baule, est à 
l’origine de l’associa-

tion « Restaurants sans fron-
tières » dont l’objectif est de 
créer des cantines scolaires 
dans des pays défavorisés : 
«Quand j’étais coopérant, 
j’étais dans le nord de la Côte 
d’Ivoire. J’ai été choqué de 
voir de nombreux enfants 
faire chaque matin plusieurs 
kilomètres à pied dans la 
brousse pour arriver à l’école 
et il n’y avait absolument rien 
à l’heure du déjeuner : sim-
plement des mamas avec des 
roulottes pleines de confise-
ries qui venaient leur propo-
ser des sucreries. Je me suis 
dit que ce n’était pas terrible 
sur le plan sanitaire et nutri-

tionnel. Vivant au Maroc 
quatre à cinq mois dans l’an-
née, j’ai retrouvé le même 
problème. Comme j’ai fait 
une carrière dans le monde 
du conseil dans le domaine de 
la restauration et de l’hôtel-
lerie, j’ai contacté quelques 
amis et nous avons décidé de 
créer quelque chose pour ai-
der les enfants à déjeuner 
dans des structures correctes. 
Notre objectif est d’essayer de 
construire à travers le monde 
des cantines dans les pays où 
les enfants en ont besoin ».  
 
Le comédien Michel Bouje-
nah et le chef Thierry Marx 
sont les parrains de cette as-
sociation qui souhaite se dé-
velopper dans la quasi-totalité 

des pays en voie de dévelop-
pement. Philippe Hersant ex-
plique : « Ce qui est impor-
tant, c’est de créer des petites 
cantines dans des écoles exis-
tantes et de faire en sorte que 
ces cantines soient des vrais 
lieux de vie pour le village. 
Autour des locaux, nous 
créons des jardins potagers, 
avec des mini-élevages qui 
sont gérés par les mamans, 
de manière qu’elles puissent 
s’auto-approvisionner et 
qu’elles ne soient pas dépen-
dantes de subventions exté-
rieures. Nous créons des cen-
tres de vie avec quelques 
notions importantes autour 
de l’environnement. Par 
exemple, nous évitons que ces 
cantines cuisinent avec du 
bois et du charbon. Nous pré-
férons le solaire ». Le bilan 
est déjà très positif : « Avec 
Michel Boujenah et Thierry 
Marx, nous avons fait un 
point récemment et nous 
avons constaté que nous 
avions créé 55 établissements 
en 13 ans. Cela fait énormé-
ment de repas. Nous sommes 
très satisfaits, mais aussi as-
sez frustrés, et c’est pour cette 
raison que nous essayons de 
chercher des subventions. 

Nous faisons aussi des émis-
sions de télévision, nous écri-
vons des livres et je souhaite 
faire quelque chose avec La 
Baule puisque je suis résident 
baulois. Il faudrait avoir un 
projet bien défini de nouvelles 
cantines scolaires, dans un 
pays d’Asie, du Sud-Est, ou 
d’Afrique, et mobiliser les 
jeunes des écoles de La Baule 
avec les professeurs et les 
parents ».  
 
Autre motif de satisfaction : 
«Ce modèle de cantine verte 
a été très apprécié au Viet-
nam. Nous en avons déjà huit 
et les autorités vietnamiennes 
ont décidé de prendre ce mo-
dèle de cantine comme étant 
celui qu’il faut développer sur 
tout le pays ». Aujourd’hui, 
Philippe Hersant souhaite 
mobiliser les écoliers et les ly-
céens de la presqu’île autour 
de la création d’une cantine. 
Le coût varie entre 5000 et 15 
000 euros. L'association a 
plusieurs projets, notamment 
au Vietnam, au Laos, au Ni-
ger, au Mali et au Maroc. 
Pratique : Renseigne-
ments et contact via le 
site restaurants-sans-
frontieres.org 
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Politique ➤ Le journaliste dénonce les tyrannies inhérentes à l’épidémie 

Christophe Barbier : « L’angoisse a 
été organisée par l’administration 
et le pouvoir politique pour que les 
gens se tiennent à carreaux. Et cela 
a marché ! » 

Christophe Barbier est jour-
naliste politique. Ancien élève 
de l’École normale supé-

rieure, il a été directeur de la ré-
daction de L’Express et il est ac-
tuellement éditorialiste politique 
pour BFMTV. Christophe Barbier 
est, par ailleurs, comédien et critique 
dramatique. Dans son dernier livre, 
il dénonce les excès de la stratégie 

sanitaire : « Nous avons préféré la 
sécurité des vieux à l’avenir des 
jeunes. Humanisme ou aveugle-
ment, cet arbitrage aux apparences 
altruistes dissimule la dictature 
d’une génération dorée, celle des 
«baby-boomers ». L’épidémie cache 
aussi une guerre des générations. 
Face à toutes ces petites tyrannies, 
nous ne nous sommes pas révoltés, 

nous n’avons presque pas résisté, 
nous avons à peine râlé. Le moment 
est donc venu de réfléchir. » Chris-
tophe Barbier était l’invité de Yan-
nick Urrien sur Kernews. 
 
« Les tyrannies de l’épidémie » de 
Christophe Barbier est publié aux 
Éditions Fayard. 

La Baule + : Après avoir 
lu votre livre, j’ai pensé 
à cette phrase que répète 
souvent le député 
Charles de Courson, qui 
est évidemment inspirée 
par Boris Vian : « Nos 
petits-enfants iront cra-
cher sur nos tombes 
quand ils découvriront 
les dettes qu’on leur 
aura laissées… » 
 
Christophe Barbier : On 
peut tout à fait comprendre 
cette réaction ! J’ai peur qu’ils 
ne viennent même plus sur 
nos tombes, parce que ceux 
qui l'auront pu seront partis 
à l’autre bout du monde face 
à la ruine économique qu’on 
leur laissera. Face à cette 
dette, il y a une bonne chance 
pour que de très nombreux 
jeunes partent faire leur vie 
ailleurs et se désolidarisent 
d’un pays qui n’aura pas su 
préserver leur avenir. Ceux 
qui ne déménageront pas ris-
quent de démissionner, en se 
laissant aller dans un système 
d’assistanat avec les quelques 
sous qui resteront dans le 
système social. Il faut lutter 
contre le scénario du pire. Il 
faut espérer que l’on va trou-
ver la méthode pour ne pas 
trop faire porter le fardeau 
sur les jeunes, pour ce qui est 
de la réparation de l’écono-
mie et toute cette reconstruc-
tion d’une puissance fran-
çaise. C’est l’urgence pour 
maintenant et cela doit être 
au cœur de la présidentielle 
de 2022. Sinon, le retard pris 
sera fatal. 
 

En faisant ce travail 
du doute, on oblige 
la partie adverse à 
durcir ses 
arguments 
 
Pour beaucoup de Fran-
çais, vous apparaissez 
comme un journaliste de 
l’establishment, c’est-à-

dire proche du pouvoir. 
Or, votre livre révèle une 
pensée bien différente 
que l’on ne perçoit pas 
toujours via les médias 
institutionnels… 
 
Dans tous les domaines, il y 
a le risque que le bruit am-
biant et dominant produise 
une pensée unique. Il faut 
toujours s’interroger sur le 
pourquoi de nos convictions. 
Est-ce nos convictions, ou 
est-ce la répétition de ce que 
l’on entend autour de soi ? 
Cela ne veut pas dire que la 
pensée unique ait toujours 
tort : parfois, il y a un sujet 
qui fait consensus et c’est bon 
pour l’intérêt collectif. 
Parfois, il faut douter. Pas 
forcément parce que l’on a 
raison - on ne saura que dans 
quelques années si l'on avait 
raison - mais en faisant ce 
travail du doute, on oblige la 
partie adverse à durcir ses ar-
guments, à muscler sa dé-
monstration et à ne pas nous 
entraîner sur la foi d’évi-
dences mais sur la foi d’ar-
guments. Pour cette épidé-
mie, personne ne conteste 
que dans l’urgence, au mois 
de mars dernier, il fallait tout 
faire pour sauver des vies. Si 
l'on n’avait rien fait, on aurait 
eu 300 000 morts. Il faut, 
bien entendu, se congratuler 
d’avoir eu le réflexe d’arrêter 
l’économie pour sauver des 
vies. Maintenant, il faut avoir 
la lucidité de dire que cela a 
un coût élevé. 
 
Vous nous amenez à ré-
fléchir sur ce discours 
que l’on entend de plus 
en plus : on gâche nos 
vies pour sauver des 
vies… 
 
Bien sûr, pour sauver des vies, 
on raisonne à court terme : 
évidemment, personne n’a 
envie de mourir et personne 
n’a envie de voir mourir ses 
proches ou des dizaines de 
milliers de gens. Mais ce rai-
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sonnement à court terme 
nous rend aveugles sur un rai-
sonnement à long terme, 
puisque nous condamnons à 
mort peut-être plus de monde 
encore. Je pense à tous ceux 
qui avaient rendez-vous à 
l’hôpital pour une opération 
importante et qui n’ont pas 
pu la faire à cause de l’engor-
gement du Covid. Ils vont 
mourir peut-être dans 
quelques années d’une mala-
die qui n’aura pas été détectée 
ou pas été soignée à temps. 
Je pense à tous les jeunes qui, 
dans dix ou vingt ans, seront 
peut-être dans un état de pau-
vreté ou n’auront pas fait la 
carrière qu’ils auraient pu 

faire, parce que l’on aura 
ruiné l’économie pour sauver 
des vies. Certes, ce n’est pas 
pour cela qu’il fallait laisser 
mourir les gens, il ne faut pas 
renverser la chose, mais il faut 
être conscient du coût à 
moyen et long terme de notre 
réflexe à court terme. Il faut 
maintenant se concentrer sur 
les efforts qu’il va falloir four-
nir pour que la rançon des 
vies sauvées ne soit pas trop 
élevée. 
 

Il y a eu en effet une 
fonction anxiogène 
des médias 
 

Vous abordez la tyran-
nie de l’information per-
manente, avec ces 
chaînes en continu qui 
tétanisent notre pays… 
 
Les chaînes d’information, en 
général, c’est pour parler des 
trains qui déraillent et pas des 
trains qui arrivent à l’heure. 
Mais quand il n’y a plus que 
des trains qui déraillent, cela 
devient une machine à fabri-
quer de l’angoisse et il y a eu 
en effet une fonction anxio-
gène des médias. Sans doute 
faudra-t-il avoir un regard, 
plus tard, un peu critique sur 
ce que nous avons tous fait. 
Pas tellement sur la manière 

dont a été traitée l’épidémie, 
c’était quand même une ca-
tastrophe, mais sur l’ampleur 
que l’on a donnée au sujet 
puisqu’il n’y avait plus que 
cela dans les journaux, à la ra-
dio et sur les chaînes d’info. 
Ce sujet Covid avait effacé 
tous les autres sujets. Qui s’est 
rendu compte qu’il y avait une 
guerre entre l’Arménie et 
l’Azerbaïdjan ? Qui a suivi de 
près les grands mouvements 
géopolitiques de la planète ? 
Nous étions tous à 100 % hap-
pés par l’obsession Covid, 
parce que nous avions peur 
pour nous et on se fichait un 
peu de ce qui se passait à 
l’autre bout du monde. Au-

delà de cette machine anxio-
gène des médias, je pointe 
aussi la responsabilité de l’ad-
ministration. Tous les soirs, 
Jérôme Salomon venait don-
ner des chiffres toujours plus 
calamiteux sur l’épidémie à 
travers le monde. L’angoisse 
a été organisée par l’adminis-
tration et le pouvoir politique 
pour que les gens se tiennent 
à carreaux. Et cela a marché ! 
On est resté tranquille pen-
dant le confinement et on a 
été discipliné, parce que la li-
tanie des chiffres et de la réa-
lité hospitalière avait réussi à 
nous terroriser. À aucun mo-
ment on ne pouvait lever le 
doigt pour dire : il faudrait 

peut-être penser à l’avenir, 
aux études des jeunes, aux 
emplois de demain… On 
n’avait pas le droit de penser 
plus loin que les chiffres don-
nés chaque soir par Jérôme 
Salomon. 
 
Il incarne la technostruc-
ture et Henri Bergeron, 
que vous citez, pour le 
CNRS, explique que le 
terme bureaucratie n’est 
pas du tout péjoratif chez 
les fonctionnaires, alors 
que c’est vraiment le truc 
qui nous paralyse. Or, en 
plus, ils en sont fiers ! 
 

     (Suite page 6) 
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Vous ne pouvez pas deman-
der aux fonctionnaires de dé-
truire la machine qui les 
nourrit...  Donc, il est un peu 
normal qu’ils organisent la 
défense de la bureaucratie. 
Quand vous regardez dans le 
détail ce que dit Bergeron, 
c’est plus subtil. Il dit que la 
bureaucratie, c’est très bien, 
vive les fonctionnaires. Il dé-
fend sa corporation, on peut 
comprendre cela. Mais il 
pointe quand même le mal 
français qui est de créer des 
structures, c’est-à-dire de la 
bureaucratie, pour faire de la 
paperasse et plus du tout un 
État, c’est-à-dire une admi-
nistration au service du public 
qui agit avec efficacité. Il a 
donc vu le problème. Il a écrit 
cela avant la vaccination. 
Pour la vaccination, on a vu 
une formidable bureaucratie 
française capable de faire un 
formulaire de 45 pages sur le 
déroulé de la vaccination. 
C'était un blindage juridique 
et administratif, mais la 
même bureaucratie était in-
capable de livrer les doses en 
jour et en heure pour qu’il y 
ait autant de Français vacci-
nés qu’il y avait d’Allemands 
ou de Danois. C’est-à-dire que 
l’exécution, l’efficacité, c’est 
devenu impossible, alors que 
la réflexion, la paperasse, l’ad-
ministration au sens gestion 
- et non pas au sens exécution 
- là-dessus, on est toujours 
aussi bon ! C’est donc un État 
qui se gouverne lui-même et 
qui ne change pas la réalité. 
C’est le principe même de 
l’impotence. C’est le principe 
même de la machine qui est 
trop pleine de mauvaises 
graisses - comme disait Alain 
Juppé dans le temps - pour 
pouvoir se réformer. 
 
Vous évoquez le popu-
lisme, pas simplement ce 
que l’on appelle la ty-
rannie brune ou rouge, 
mais aussi la verte : 
«Leur ordonnance pour 
guérir la planète res-
semble à une liste d’in-
terdits à l’inventaire dé-
primant de tous les 
plaisirs qu’il faut rayer 
de l’existence ». Cette 
idéologie verte n'est-elle 

pas la forme du popu-
lisme le plus dangereux, 
avec des bons senti-
ments ? Tout le monde y 
semble favorable, sans 
se soucier vraiment que 
cela va entraîner une 
baisse considérable de 
notre niveau de vie... 
 
C’est un vrai risque. Tous les 
populistes ont voulu profiter 
de l’épidémie pour dire qu’ils 
avaient raison. Certains pour 
dire que c’est la mondialisa-
tion qui est responsable de 
l’épidémie, d'autres pour dire 
que c’est le capitalisme, et 
d’autres pour dire que c’est 
l’Europe... Rien de tout cela 
n’a été vérifié. Les populistes 
ont eu le bec dans l’eau parce 
que, pour la mondialisation, 
cela a été aussi la mondiali-
sation du vaccin qui a permis 
à plusieurs chercheurs, de 
plusieurs nations, de travail-
ler vite. Et, aujourd’hui, toute 
la planète a des vaccins à sa 
disposition. Ensuite, l’Europe 
a permis cet endettement 
commun pour lutter contre la 
crise économique et l’achat 
en commun des vaccins pour 
garantir l’égalité sur le terri-
toire européen. Ces popu-
listes ont été mis en échec. Le 
populisme vert a été un peu 
plus subtil : il a dit que l’on a 
découpé des forêts, que l’on 
a rapproché l’homme de 
l’animal, donc nous avons été 
punis et il faut que le monde 
d’après ne soit pas comme le 
monde d’avant. Comme, en 
plus, on le sait tous, il y a le 
risque climatique, ils nous 
ont donné l’impression qu’ils 
visaient juste. En effet, cette 
épidémie était la preuve que 
l’humanité avait vécu en sur-
régime. Ce n’est pas faux, 
c’est vrai que la mondialisa-
tion a connu des excès. Si le 
remède est de baisser en ni-
veau de vie, de faire de la dé-
croissance, de s’appauvrir et 
de retourner aux âges an-
ciens, on n’aura rien gagné 
puisqu’il y aura beaucoup 
plus d’épidémies et nous 
n’aurons plus l’avantage du 
confort et de la modernité. Il 
faut donc vraiment rester 
sourd à cet aspect-là de 
l’idéologie verte. Mais il y a 

quand même dans la contes-
tation verte du modèle actuel 
des choses de bon sens. D’ail-
leurs, les gens changent leurs 
habitudes à grande vitesse et 
la crise économique va per-
mettre d’aller encore plus vite 
vers le moteur à hydrogène 
et d’autres solutions non pol-
luantes. 
 
C’est bien sur ce plan-
là… 
 
C’est bien, mais il faut refuser 
ce qui va avec ! Notamment, 
la repentance, se repentir 
d'être consommateur, se re-
pentir d’être des Occidentaux, 
se repentir d’avoir pris l’avion 
pour aller en vacances… Il faut 
combattre cela, parce que c’est 
très souvent accompagné 
d’idéologies très contestables 
de retour à la nature et de re-
tour aux identités qui sont très 
funestes. Il y a ce risque de po-
pulisme vert, mais je constate 
que les citoyens européens, 
notamment les Français, sont 
très lucides et, au moment de 
voter, ils ne se laissent pas du 
tout abuser par ces grands 
prêtres de la décroissance. Les 
Français savent qu’il faudra 
peut-être vivre avec plus de 
parcimonie, mais pas avec 
moins de progrès, parce que 
c’est le progrès qui permet de 
sauver des vies et d’améliorer 
la vie des vivants. 
 

Le malaise d’une 
civilisation, c’est 
quand on est soi-
même pris dans des 
contradictions 
 
Un jour, je croise une 
jeune femme qui se 
targue de refuser la pu-
blicité et qui est très fière 
d’acheter des produits en 
vrac. Je lui demande ce 
qu’elle fait comme tra-
vail, elle répond qu'elle 
est graphiste : c’est-à-
dire qu’elle fait des logos 
pour des marques et, 
dans le même temps, elle 
achète des produits en 
vrac… C’est scier la 
branche sur laquelle on 
est assis ! 

On voit bien le malaise d’une 
civilisation, c’est quand on est 
soi-même pris dans des 
contradictions : on ne sup-
porte pas que Stop Covid 
puisse nous demander notre 
identité ou notre adresse de 
courriel ; en revanche, on 
laisse des cookies à longueur 
de journée en allant sur des 
sites pour consommer ou té-
lécharger des choses... C’est 
la contradiction de l’homme 
moderne du XXIe siècle. 
 

Si l'on arrête tout 
pour la Covid, 
pourquoi 
n’arrêterait-on pas 
tout dans deux ans, 
s’il y a une épidémie 
de gastro ?  
 
Vous soulignez la politi-
sation extrême du médi-
cal. Comment se fait-il 
que nos politiques se 
soient soumis à cet ex-
trémisme sanitaire ? Ré-
cemment, une personna-
lité de la majorité m’a 
donné cette explication : 
si l'on accuse un minis-
tre d’être responsable de 
cinquante morts pour 
une défaillance, il sera 
poursuivi en justice. 
Mais si ce même minis-
tre endette le pays pour 
cinquante ans, il ne sera 
pas mis en cause… 
 
Exactement. C’est la première 
raison de cette soumission du 
politique au médical. C’est 
cette peur terrible et justifiée 
d’aller en Cour de Justice de 
la République. Un proche de 
Matignon m’a dit : « Ils ne 
parlent que de ça dans les 
couloirs de Matignon ». C’est 
leur hantise ! L’affaire du sang 
contaminé les poursuit tous. 
Il y a une deuxième raison, 
c’est une raison électoraliste : 
la politique qui aurait pu être 
efficace pour préserver l’ave-
nir aurait été désastreuse élec-
toralement, c’est-à-dire de 
confiner les personnes âgées 
pour qu’elles n’engorgent pas 
les hôpitaux en réanimation. 
Les jeunes et les travailleurs 

ne sont pas nombreux à faire 
des formes graves. En re-
vanche, il fallait dire aux gens 
âgés : « Vous ne créez plus de 
richesses, même si vous avez 
du pouvoir d’achat. Alors, 
vous serez confinés. Vous se-
rez aidés, mais vous ne devez 
pas engorger les hôpitaux ». 
Ce discours aurait été coura-
geux, mais il était impossible 
à tenir puisque ce sont les 
vieux qui votent dans notre 
pays. Donc, il valait mieux hy-
pothéquer l’avenir des jeunes 
qui n’iront pas voter aux pro-
chaines élections, comme 
d’habitude, plutôt que de fâ-
cher les vieux qui votent. La 
troisième raison, c’est que les 
citoyens ont tous peur. Nous 
nions la mort dans nos civili-
sations modernes. Donc, nous 
obligeons nos élus à répercu-
ter cette peur de la mort. 
Ainsi, on arrête tout dès qu’il 
y a un risque. Mais si l'on ar-
rête tout pour la Covid, pour-
quoi n’arrêterait-on pas tout 
dans deux ans, s’il y a une épi-
démie de gastro ? Nous avons 
nous-mêmes poussé nos élus 
à faire la politique de la peur 
collective et de la recherche 
du risque zéro, alors qu’une 
grande nation est une nation 
qui pratique le risque, mais le 
risque calculé. Il ne s’agit pas 
d’être kamikaze, mais on au-
rait pu dire que pour sauver 
notre économie, on va devoir 
maintenir des gens en activité. 
Il y a un risque pour que 
quelques milliers fassent des 
formes graves de la Covid, 
mais ce risque est calculé 
parce que, si l'on ne fait pas 
cela, on aura un effondrement 
économique qui fait que dans 
dix ou quinze ans on aura en-
core plus de morts car notre 
pays sera déclassé et tiers-
mondisé. Les politiques n’ont 
plus le courage d’avoir le dis-
cours du risque. Ils n’ont que 
le courage d’avoir le discours 
du principe de précaution et 
du risque zéro, parce que les 
électeurs le leur demandent. 
Chaque tyrannie de cette épi-
démie, c’est d’abord une ser-
vitude volontaire du citoyen. 
 
Avec les canaux tradi-
tionnels, vous n’avez pas 
l'opportunité de révéler 

votre vraie personna-
lité, mais dans ce livre, 
vous mentionnez des in-
tellectuels comme Chan-
tal Delsol ou Robert Re-
deker, qui ne sont pas 
invités par les médias 
institutionnels… 
 
L’avantage de ce premier 
confinement, c’est que cela 
nous a laissé le temps de pen-
ser. C’est vrai qu’il y a une pen-
sée de gauche qui est allé vers 
le monde d’après, sur les chan-
gements de nos modes de pro-
duction, un peu idéaliste, et 
puis il y a eu une pensée de 
droite qui a été de critiquer 
cette peur de la mort. Philoso-
pher, c’est apprendre à mou-
rir, pour citer Montaigne. Ces 
penseurs dits de droite, parfois 
un peu réactionnaires, ont fait 
preuve d’un courage un peu 
mousquetaire. Ils ont tranché 
dans le vif. 
 
Vous revenez sur le 
concept de justice inter-
générationnelle : c’est-à-
dire que pour protéger 
nos enfants ou nos pe-
tits-enfants, il faut 
parfois trancher et ce 
n’est pas être injurieux à 
l’égard d’une personne 
de 80 ans que de lui de-
mander de rester chez 
elle, tout en l’aidant évi-
demment… 
 
Exactement. On ne peut plus 
dire cela aujourd’hui. On est 
immédiatement accusé de 
stigmatisation, de haine anti-
vieux, alors que c’est un rai-
sonnement logique. On veut 
éviter l’engorgement des hô-
pitaux, or cela concerne des 
personnes âgées ou des per-
sonnes qui ont des comorbi-
dités, donc il fallait mettre à 
l’abri ces personnes, en les ai-
dant évidemment. Ce raison-
nement logique n’est plus 
possible, parce qu’il est consi-
déré comme stigmatisant. 
Aujourd’hui, vous avez la 
même chose sur la question 
de la vaccination. Si, dans 
quelques mois, on a trois mil-
lions de vaccinés, il faut rou-
vrir les restaurants pour les 
vaccinés et les restaurateurs 
seront ravis d’avoir des 

Christophe Barbier : « Chaque tyrannie de cette épidémie, c’est d’abord une 
servitude volontaire du citoyen. » 
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clients. Ce sont surtout des 
personnes âgées qui auront 
très envie de retourner au 
restaurant. Mais on vous dit 
qu’il y a une rupture d’égalité 
et qu’il n’est pas question 
d’avoir un certificat prouvant 
que vous êtes vacciné. L’éga-
litarisme français est un bou-
let supplémentaire à nos 
pieds pour retrouver nos li-
bertés. 
 

Le principal risque 
de l’après-épidémie 
sera une archi-
domination de 
l’économie chinoise 
 
Vous n’évoquez pas dans 
votre ouvrage le livre de 
Klaus Schwab sur la 
grande réinitialisation. 
On ne peut pas qualifier 
de complotiste un lec-
teur qui s’interroge sur 
le recul de nos libertés et 
qui dit que nous ne nous 
les recouvrerons pas in-
tégralement car, tant 
que nous ne les aurons 
pas retrouvées, per-
sonne ne saura s’il a rai-
son ou tort. Beaucoup de 

gens estiment qu’il va 
quand même falloir se 
battre pour les récupé-
rer. Qu’en pensez-vous ? 
 
De toute façon, dès que l’on 
est installé dans un système 
où il y a moins de libertés, on 
n’est pas content pendant les 
premiers temps et puis, après, 
la population trouve qu’il y a 
un certain confort. Comme le 
dit La Boétie dans le discours 
de la servitude volontaire, la 
principale cause de la servi-
tude volontaire, c’est l’habi-
tude. C’est vrai que l’on s’ha-
bitue… On s’habitue à rentrer 
tous les soirs à 18 heures, on 
s’habitue à télécharger une at-
testation, on s’habitue à porter 
un masque... C’est une forme 
de confort, parce que cela ré-
gule nos vies, on n’a plus de 
questions à se poser. C’est 
contre cela qu’il faudra se bat-
tre. Il ne s’agit pas de se battre 
contre des soldats ou des mi-
nistres, mais contre la nature 
humaine, contre notre pro-
pension à nous installer dans 
le confort d’une certaine ser-
vitude. Après, il y aura 
d’autres combats à mener, 
parce que le monde de l’après-
épidémie sera différent. J’ai 

tendance à penser que le prin-
cipal risque de l’après-épidé-
mie sera une archi-domina-
tion de l’économie chinoise. 
Ils vont venir vers nous en 
nous disant que nous sommes 
en ruine, qu’ils ont de l’argent, 
que notre modèle démocra-
tique a amené la pagaille... Et 
vous trouverez des peuples 
pour dire que finalement cela 
ne sert pas à grand-chose de 
garder une démocratie avec 
des élections qui ne servent à 
rien, alors que les Chinois ont 
été très efficaces pour l’écono-
mie et contre l’épidémie... 
Vous aurez cette tentation du 
néocommunisme bourré de 
capitalisme, comme a su l’in-
venter la Chine. Face un cer-
tain déclin de l’Amérique et à 
une incapacité de l’Europe à 
surgir, il y a un risque de do-
mination culturelle, écono-
mique et mentale de la Chine. 
Face à cela, le bon remède, 
c’est l’Europe. Il faut une Eu-
rope politique intégrée, avec 
un endettement commun, une 
politique vaccinale commune, 
pour avoir une politique de 
santé européenne. Nous de-
vons repenser toutes nos po-
litiques au niveau européen 
comme on a su le faire, il y a 

quelques siècles, au niveau 
français. Aujourd’hui, on peut 
construire une forme de na-
tion européenne, avec l’Alle-
magne, l’Italie, l’Espagne, le 
Portugal ou la Belgique, pour 
mieux résister aux futures épi-
démies et éviter d’être coincés 
dans le match États-Unis 
contre Chine. Je crains plus 
cela que des fantasmes de na-
noparticules dans les vaccins 
ou de domination par les 
GAFA, car je pense que les 
GAFA ont compris désormais 
que la poule aux œufs d’or 
était allée le plus loin possible 
et qu’il faut maintenant 
commencer à jouer avec des 
règles collectives. Cela va être 
long. Ils vont évidemment dé-
fendre leurs avantages chère-
ment, mais je pense que ces 
GAFA vont tout doucement 
rentrer dans la raison démo-
cratique. 
 
Pouvez-vous nous parler 
de Karel Capek ? 
 
C’était un écrivain tchèque, 
après la Première Guerre 
mondiale, et il a eu deux vi-
sions incroyables. Il a inventé 
le mot robot dans une pièce 
de théâtre futuriste, en ima-

ginant des machines qui al-
laient remplacer les hommes 
pour les tâches pénibles. C’est 
d’ailleurs ce qui a donné le 
mot robot. Ensuite, en 1937, 
il a raconté l’histoire d’un vi-
rus qui venait de Pékin et qui 
tuait tous les plus de cin-
quante ans… On a l’impres-
sion qu’il avait deviné, avec 
soixante-dix ans d’avance, le 
coronavirus. Quand j’ai lu 
cela, j’ai été stupéfié ! Alors 
évidemment, en 1937, à 
Prague, c’était une méta-
phore du fascisme et du na-
zisme qui étaient en train de 
polluer la planète. Il est 
tombé malade avant l’arrivée 
des nazis, son frère a été dé-
porté, et il est mort en 1945, 
juste avant la libération des 
camps. Le livre s’appelle « La 
maladie blanche » et on peut 
encore le trouver chez 
quelques petits éditeurs. Il 
faut aussi lire « Jeu de mas-
sacre » d’Eugène Ionesco qui 
dit tout sur les phénomènes 
épidémiques dans la tête des 
gens : la parole du peuple, la 
parole des fonctionnaires, la 
parole des policiers, la parole 
du pouvoir… Ionesco avait to-
talement décrypté le fonc-
tionnement d’une épidémie. 

 
Pour terminer cet entre-
tien, sachez que Franck 
Louvrier, le maire de La 
Baule, sera heureux de 
vous accueillir pour une 
prochaine pièce ! 
 
Je serai ravi de venir dès que 
l’on rouvrira des salles de 
théâtre. Nous avons joué, 
juste avant le deuxième confi-
nement, un dialogue entre 
Léon Blum et Georges Man-
del, qui étaient tous les deux 
en déportation. J’ai aussi joué 
une pièce qui s’appelle « Le 
grand théâtre de l’épidémie » 
et j’ai un spectacle avec des 
textes et du chant, « Choses 
vues et chantées ». Ce sont 
des poèmes de Victor Hugo 
mis en musique par les plus 
grands - Liszt, Fauré ou Lalo 
- et des textes de Victor Hugo 
témoin de son temps. Il nous 
a raconté le XIXe siècle vu de 
l’intérieur. C'est un spectacle 
passionnant. Malheureuse-
ment, nous ne le jouons plus, 
à cause du virus et de la lâ-
cheté des politiques. 
 
Propos recueillis par 
Yannick Urrien. 
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Tous ceux qui recher-
chent des produits lo-
caux de qualité 

connaissent la Socali qui est 
une adresse unique dans la 
région. L’enseigne a été créée 
en 1905 par le syndicat agri-
cole de la presqu’île de Gué-
rande qui avait pour objectif 
de maintenir une agriculture 
pérenne sur notre territoire 
en distribuant les produits 
locaux des agriculteurs et des 
éleveurs, dans un circuit 
court. Au fil du temps, la So-
cali s’est diversifiée en s’ou-
vrant à des produits de toute 
la France, et pas seulement, 
qui ont la particularité d’être 
vraiment exceptionnels. 
L’âme de la Socali, c’est un 
mélange entre des produits 
locaux que l’on trouve direc-
tement chez les fermiers, 
mais aussi des produits très 
qualitatifs distribués dans 

des lieux haut de gamme, 
comme La Grande Épicerie 
de Paris, et enfin des pro-
duits très spécifiques, qui 
peuvent venir parfois du bout 
du monde, mais que l’on ne 
trouve nulle part ailleurs. Ce 
marché de proximité défend 
une alimentation saine, mais 
aussi une approche éthique 
en rétribuant équitablement 
tous les producteurs. Le fait 
de travailler en direct permet 
au distributeur de proposer 
des prix qui sont générale-
ment ceux du marché. 
 

Un commerce 
équitable avec de 
bons produits 
 
Fabien Floquet, responsable 
de la cave et de l’épicerie, ex-
plique sa démarche : « De 
nouveaux producteurs vien-

nent régulièrement nous 
proposer leurs produits. 
Nous nous assurons que ces 
producteurs et leurs familles 
sont les premiers consom-
mateurs de leurs propres 
produits, gage de qualité et 
de sécurité. Chaque produit 
est rigoureusement sélec-
tionné, différent ou complé-
mentaire des productions de 
nos partenaires historiques, 
petits-enfants des fonda-
teurs du syndicat agricole 
pour certains d’entre eux ! 
Sans évidemment rentrer 
dans les secrets de fabrica-
tion, nous voulons savoir 
quels sont les fournisseurs et 
les types de produits utilisés. 
Nous voulons assurer à nos 
clients que le produit est bon, 
pas simplement bon à man-
ger, mais aussi bien fabri-
qué, et qu’enfin la relation 
humaine est aussi équilibrée 

toujours voulu l’étoffer. Au-
jourd’hui, le concept est as-
sez complet, avec 400 réfé-
rences de vins, dont une 
soixantaine de vins étran-
gers, un espace avec des spi-
ritueux (160 références), 
mais aussi une cave à bières 
avec 250 références ». Là en-
core, on retrouve l’esprit So-
cali avec des produits locaux, 
nationaux et internationaux: 
« Chaque fois, nous sommes 
dans l’idée de proposer un 
produit artisanal bien fait. 
Dans un circuit traditionnel, 
on retrouve toutes les réfé-
rences classiques, alors qu’à 
la Socali on trouve des 
choses qui sortent réellement 
de l’ordinaire. Je passe ma 
vie à dénicher tout ce qui 
sort de l’ordinaire, des vins 
qui ne sont pas faciles à 
commercialiser, comme un 
vin d’Uruguay, mais j’ai 
aussi eu un coup de cœur 
pour le Tokaji, un vin blanc 
de Hongrie qui est parfait 
avec des fruits de mer ou un 
plateau de fromages. C’est 
une vraie pépite… » La cave 
Socali nous fait traverser la 
planète avec notamment des 
vins chiliens, italiens, cana-
diens ou néo-zélandais. 
 

Des bières 
surprenantes qui 
vous feront voyager 
 
L’autre surprise, c’est le rayon 
dédié aux bières : «Nous 
avons un choix de 250 réfé-
rences avec des brasseries 
québécoises, anglaises, écos-
saises ou parisiennes qui 
viennent étoffer l’offre de 
brasseries locales… Je fais 
aussi venir des bières du Ja-
pon, d’Autriche ou des États-
Unis. Par exemple, je travaille 
avec une brasserie historique 

de San Francisco qui a eu 
l’idée de monter les bacs à 
bières sur le toit de la brasse-
rie le soir pour rafraîchir la 
bière, avec un phénomène qui 
n’existe que dans la baie de 
San Francisco, le Morning 
Fog, et l'on se retrouve avec 
un échange iodé entre la bière 
et ce fameux brouillard… » 
Un autre espace est consacré 
aux alcools forts, comme des 
rhums et des whiskies, mais 
aussi des petites surprises : 
«Nous avons le Ming River, 
qui est l’alcool chinois le plus 
consommé au monde et, par 
ailleurs, la vodka officielle 
distribuée au Kremlin, « Le-
gend of Kremlin ». Égale-
ment, une Aquavitae écos-
saise, un alcool blanc que l’on 
retrouve habituellement dans 
les pays du nord, ainsi que 
des whiskys italiens ou des 
vermouths qui sont un peu 
oubliés… » Enfin, une nou-
veauté, avec des sakés puisque 
la cave Socali lance une 
gamme de sakés, sélectionnés 
avec une sommelière japo-
naise, Mikyung Thual, qui est 
en France depuis cinq ans et 
qui collabore avec la Socali : 
«Je me suis appuyé sur elle 
pour créer une gamme de 6 
ou 8 sakés. C’est un embryon 
de ce que nous allons faire 
dans les années à venir et 
nous organisons même des 
master class pour les profes-
sionnels de la région ». La So-
cali, avec son Marché Paysan, 
est un lieu unique dans l’ouest 
de la France et c’est une 
adresse qui enchantera ceux 
qui recherchent des produits 
sains et de qualité. 
 
Socali, Marché Paysan, 
route du Point du Jour à 
Saint-Nazaire (L’Imma-
culée)  
Tél : 02 40 22 46 36. 

SARL PAIN
02 40 23 94 98
www.painpaysage.com

Un SAVOIR « VERT » (conception, réalisation, entretien) depuis plus de 40 ans
Depuis
1977

Suivez nous sur 

avec les salariés ou les four-
nisseurs. » Fabien Floquet 
ajoute qu’il a fallu des années 
de connaissance du terrain 
pour référencer les produits: 
« Le sourcing, c’est toute la 
richesse de mon métier. Je 
voyage beaucoup pour aller 
voir ce qui se fait et je peux 
trouver de l’inspiration un 
peu partout. Par exemple, 
nous proposons les fameux 
gâteaux allemands, les Stol-
len, que j’ai découverts sur 
le marché de Noël de Trèves 
en Allemagne. Nous sommes 
les seuls distributeurs de 
cette marque, d’ailleurs. Ils 
ont été très surpris lorsque 
je les ai contactés et ils m’ont 
demandé comment je les 
avais trouvés… » Le mur des 
épices est aussi unique dans 
la région avec, par exemple, 
plus d’une centaine de 
poivres différents. 
 

400 références de 
vins 
 
Fabien est caviste de profes-
sion et il a notamment tra-
vaillé pour l’enseigne Nico-
las. Il nous fait découvrir la 
cave exceptionnelle de la So-
cali : « La cave s’est évidem-
ment construite autour des 
vins de Loire, mais pas seu-
lement, puisque nous avons 

Bien vivre ➤ Les producteurs locaux défendent une alimentation saine

Le Marché Paysan Socali : l’adresse 
pour ceux qui recherchent des 
produits de qualité
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Humeur ➤ Le billet de Dominique Labarrière 

Que la fête commence !

« Que la fête 
commence» est le titre 
d’un film de Bertrand 

Tavernier de 1975 dont l’ac-
tion se déroule sous la Ré-
gence de Philippe d’Orléans, 
quelques décennies avant la 
Révolution de 1789. Ce film 
expose brillamment et crû-
ment l’immoralité des domi-
nants du moment, les gens 
d’en haut, juchés au sommet 
de l’État et de la société, pour 
qui la licence et la débauche 
étaient un mode de vie, qui 
ne s’interdisaient rien en ma-
tière de dévergondage et 

d’outrances, convaincus que 
leur position sociale et leur 
bel esprit les exonéraient ou 
les absolvaient de leurs 
fautes, de leurs vices, voire 
de leurs crimes.  « Que la fête 
commence ! » est en fait l’ex-
clamation par laquelle le réa-
lisateur entend montrer que 
ces turpitudes et ce cynisme 
érigés en doctrine venaient 
en préambule du mouve-
ment révolutionnaire de 
1789. Ils l’annonçaient, le 
préparaient. Le pourrisse-
ment des élites est en effet 
présenté dans ce film comme 

le fumier où germe, encore à 
bas bruit, la révolte à venir. 
Qui plus est, en un troublant 
concours de circonstances, 
vient se joindre à ce naufrage 
des moeurs la première dé-
ferlante spéculative mo-
derne, celle du système de 
Law où des fortunes se font 
et se défont en moins de 
temps qu’il n’en faut aux pe-
tits marquis de cette cour fre-
latée pour trousser tout ce 
qui bouge, le jouvenceau et 
la matrone, la nonne et la ca-
tin, la soubrette et la du-
chesse. 

Si nous voulions réaliser au-
jourd’hui le remake d’un tel 
film, nous ne serions pas en 
peine pour dénicher la situa-
tion, le fait divers ad hoc et, 
et mieux encore, la distribu-
tion des rôles. Comment, en 
effet, ne pas repenser à ce 
film devant ce qu’il est dés-
ormais convenu d’appeler 
l’affaire Olivier Duhamel ? 
Élite parmi les élites de l’in-
telligentsia parisienne, gou-
rou de la pensée politique de 
gauche depuis quelque trente 
ou quarante années, ce haut 
personnage présidait 
jusqu’au jour même de sa 
chute l’institution chapeau-
tant Science Po et le cénacle 
de l’entre-soi par excellence 
qu’est le Siècle. Ah ! Sciences 
Po ! Ah le Siècle ! Sciences Po 
qui fut dirigée voilà quelques 
années par un autre esprit 
brillant aux mœurs qui 
l’étaient moins, mort à la 
tâche pourrait-on dire si l’on 
veut bien considérer que la 
partouze d’abattage fait 
partie des travaux pratiques 
de tout bon enseignement. Le 
Siècle - cénacle insoupçon-
nable sur ce plan-là, c’est cer-
tain - qui voit se réunir 
chaque mois les meilleurs 
parmi les meilleurs minutieu-
sement cooptés. Vous savez, 

ceux qui lèvent les yeux au 
ciel et crient au complotisme 
lorsqu’on ose émettre l’hypo-
thèse que le vrai pouvoir ne 
serait pas entre les mains de 
ceux qui en sont légitime-
ment dépositaires par le vote 
des citoyens. (Sans doute, au 
Siècle, se réunissent-ils à une 
telle fréquence et avec une 
telle assiduité pour échanger 
sur le temps qu’il fait et jouer 
aux dominos.) 
 
Sciences Po, le Siècle, les 
deux bouts de la chaîne éli-
taire à la française. La pépi-
nière et le saint des saints. 
L’alpha et l’oméga. Notre 
homme était de l’une et 
l’autre institution quelque 
chose comme le prince ré-
gnant, le Régent. Avec, pour 
son loisir, histoire de se di-
vertir un peu l’ego, un siège 
quasi permanent dans les 
sphères de la jactance télévi-
suelle à jet continu, autre 
forme d’un entre-soi à peine 
différent du précédent. Il fal-
lait le voir sur les plateaux, 
ce « sachant » parmi les « sa-
chants », le menton posé sur 
le poing fermé, accablé de de-
voir subir la médiocre rhéto-
rique des autres intervenants 
- forcément médiocre, aurait 
surligné Duras - tellement 

impatient que l’intelligence 
puisse enfin se faire enten-
dre! La sienne, bien évidem-
ment. On ne rappellera pas 
ici les détails du fait divers 
qui précipita sa chute, le livre 
accusateur, accablant, les si-
nistres saloperies inces-
tueuses, le silence abject de 
trente ans de tout ce petit 
monde bon chic bon genre, 
cette caste du pouvoir si vo-
lontiers donneuse de leçons, 
ce microcosme en voie de dé-
composition à la ville comme 
à la scène (politique) à force, 
paradoxalement, de recom-
position au gré d’intérêts per-
sonnels bien compris, d’ac-
commodements pathétiques. 
En cela, nous ne sommes 
pas, finalement, dans le re-
gistre banal du fait divers, 
mais bel et bien dans celui du 
fait de société. Comme 
l’étaient les dépravations an-
nonciatrices de 1789 mon-
trées dans le film. Mais notre 
société d’aujourd’hui a-t-elle 
l’énergie suffisante pour en-
treprendre la salutaire entre-
prise d’assainissement que la 
situation semble exiger ? 
Rien n’est moins sûr. Et, pro-
bablement, la seule loi qui, 
l’émotion du moment passée, 
finira par s’imposer sera, une 
fois de plus, celle du silence.    
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La Baule + : Les journa-
listes ont toujours ten-
dance à se copier : 
quand la majorité dit 
blanc, il faut toujours 
dire blanc et, si l'on dit 
que ce n’est pas si blanc 
que ça, mais gris, on est 
critiqué. Pourtant, l’his-
toire donne souvent rai-
son à ceux qui étaient 
marginalisés quand le 
mouvement de foule 
n’allait que dans un seul 
sens. C’est ce que vous 
faites dans votre ou-
vrage, qui a été un 
énorme succès au Ca-
nada et aux États-Unis. 
C'est le fruit de nom-
breuses années d’inves-
tigations. Vous avez été 
menacée de mort pour 
avoir enquêté sur ce gé-
nocide du Rwanda qui a 
bouleversé la planète. 
Votre livre a été critiqué 
par ceux qui ne l’ont pas 
lu et qui vous ont accu-

sée de négationnisme, 
alors que vous ne niez 
absolument pas le mas-
sacre de centaines de 
milliers de Tutsi au 
Rwanda par des milices 
Hutu… 
 
Judi Rever : C’est vrai, je 
n’ai jamais nié le génocide 
contre les Tutsi. J’explique 
dans mon livre et dans toutes 
mes interviews que les Tutsi 
ont été ciblés par des acteurs 
Hutu dans toutes les zones 
qui étaient contrôlées par les 
forces Hutu durant le géno-
cide, mais j’explique aussi - 
c’est ce qui dérange le régime 
actuel et les partisans du FPR 
(Front patriotique rwandais) 
- que les commandos de Paul 
Kagame ont participé au gé-
nocide contre les Tutsi. Je dis 
clairement qu’il faut enquê-
ter davantage sur le rôle de 
Kagame et de son entourage 
dans cette violence contre les 
Tutsi. 

La traduction française 
de votre livre aurait 
d’abord dû être publiée 
chez Fayard, mais ils 
ont eu peur… 
 
Oui. J’ai été très déçue des 
éditions Fayard et de cette 
décision de renoncer à la pu-
blication de mon livre en al-
léguant que ce serait trop po-
lémique et que cela pourrait 
fragiliser leur collection. 
C’était la raison officielle. 
Mais, en réalité, des gens 
proches de l’éditeur m’ont 
expliqué qu’il y avait beau-
coup de pressions sur cette 
maison d’édition pour qu’elle 
renonce à la publication de 
mon livre. Il est assez grave 
qu’il existe en France un ré-
seau de lobbyistes, de jour-
nalistes et de chercheurs pro-
Kagame, qui sont très actifs 
et qui essaient d’empêcher 
toute voix discordante dans 
ce dossier. 
 

Malgré cela, vous avez 
fait preuve de beaucoup 
de courage puisque 
même les services se-
crets canadiens et les 
services secrets belges, 
lorsque vous enquêtiez à 
Bruxelles, vous avaient 
prévenue que votre tête 
était mise à prix… 
 
Oui, c’était assez surprenant. 
En 2014, quand je suis arri-
vée à Bruxelles, la sécurité 
d’État belge est venue me 
voir à l’hôtel pour m’expli-
quer que l’ambassade du 
Rwanda à Bruxelles consti-
tuait une menace contre ma 
vie. La Belgique était prête à 
me fournir des voitures blin-
dées et des gardes du corps. 
J’ai dû accepter, mais c’était 
assez surréaliste. Cela mon-
trait à quel point mon travail 
dérangeait le régime et à quel 
point le régime Kagame était 
prêt à m’attaquer physique-
ment. 

Rwanda ➤ Une enquête choc sur le plus grand massacre de la seconde moitié du XXe 
siècle 

La journaliste canadienne Judi 
Rever a publié, au péril de sa 
vie, une enquête choc sur les 

zones d’ombre du génocide rwan-
dais. Cet ouvrage, intitulé « In Praise 
of Blood », a été un best-seller aux 
États-Unis et au Canada. Il a été 
élu livre de l’année par le Globe 
and Mail, il a obtenu les prix Ma-
vis-Gallant, Huguenot Society of 
Canada et il a été finaliste du pres-
tigieux Hilary Weston Prize. 
 

À l’occasion de la publication de la 
traduction française de cet ouvrage, 
Judi Rever a accordé un entretien 
exclusif à Yannick Urrien sur Ker-
news. Son livre fait polémique parce 
qu’elle défend la thèse controversée 
d’un double génocide, donc il est 
clair qu’elle ne nie absolument pas 
le massacre de milliers de Tutsi par 
des milices Hutu. Le dossier est 
sensible et quiconque s'intéresse à 
ce sujet est l’objet d'intimidations.  
 

C’est le cas du Prix Nobel de la paix 
2018, Denis Mukwege, qui annonce 
subir des menaces depuis l’été der-
nier. D’ailleurs, Yannick Urrien a 
également reçu des menaces éma-
nant de proches du FPR (Front pa-
triotique rwandais) pour avoir sim-
plement interviewé Judi Rever sur 
Kernews. 
« Rwanda. L’éloge du sang » de 
Judi Rever est publié aux Éditions 
Max Milo.

Judi Rever : « Je critique les 
chercheurs et les journalistes qui ne 
sont pas allés dans les camps de 
réfugiés pour demander aux Hutu 
les raisons de leur fuite et ce qui 
s’est réellement passé en 1994. »

En France, lorsque l'on 
évoque cette affaire, 
voici ce que l’on entend : 
il y a eu un génocide ter-
rible qui a commencé 
après l’attentat contre 
l’avion du président Ha-
byarimana et cette tra-
gédie se résume de la 
manière suivante, les 
Hutu sont les méchants 
et les Tutsi sont les gen-
tils, sans aucune 
nuance. Or, finalement, 
vous dites qu’il y a eu des 
méchants et des gentils 
dans les deux camps… 
 
C’est exact. Le récit officiel 
que vous citez reste intact de-
puis 26 ans, mais cette doxa 
a été créée dans un climat de 
violence quand le FPR de Ka-
game a pris le pouvoir. Il y a 
eu tout un climat de propa-
gande et toute personne qui 
osait contredire, ou parler 
des crimes du FPR avant et 
durant le génocide, tout 
comme du rôle du FPR dans 
l’attentat contre le président 
Hutu, le 6 avril 1994, toute 
personne qui osait parler de 
tout cela était ciblée. La per-
sonne était menacée, mise en 
détention, disparue dans cer-
tains cas, ou tuée dans 
d’autres. Les gens ont dû se 
taire. Il y a eu un climat de 
terreur et de silence, et les 
Occidentaux qui sont allés 
enquêter sur le génocide sur 
le terrain ont été encadrés 
d’une façon spectaculaire. Je 
critique les chercheurs et les 
journalistes qui ne sont pas 
allés dans les camps de réfu-
giés, notamment au Zaïre, au 
Congo, en Tanzanie, en Zam-
bie, ou en Ouganda, pour de-
mander aux Hutu les raisons 
de leur fuite et ce qui s’est 
réellement passé en 1994. Il 
fallait avoir la curiosité de de-
mander à ces gens pourquoi 
ils ne sont pas rentrés après 
les 100 jours de génocide of-
ficiel au Rwanda. 
 

Mon travail est le 
fruit d’une quête de 
vérité qui a duré 
plus de 20 ans 
 
D’ailleurs, au début, 
vous n’y connaissiez pas 
grand-chose et vous 
avez été alertée lors d’un 
séjour au Congo… 
 
Je suis allé quelques jours au 
Congo, après le renverse-
ment de Mobutu Sese Seko, 
en allant directement dans la 
jungle congolaise pour faire 
des reportages sur la crise 
humanitaire, avec des tra-
vailleurs humanitaires 
congolais qui recherchaient 
des réfugiés Hutu qui ont été 
pourchassés par l’armée de 
Kagame durant son parcours 
militaire pour renverser le 
président zaïrois. J’ai re-
cueilli beaucoup de témoi-

gnages, non seulement sur 
des crimes du FPR au Congo 
contre les réfugiés, mais c’est 
à ce moment-là que les réfu-
giés Hutu rwandais ont 
commencé à m’expliquer ce 
qu’ils avaient vécu durant le 
génocide en 1994. Mon tra-
vail est le fruit d’une quête 
de vérité qui a duré plus de 
20 ans. J’ai tout de suite 
compris qu’il y avait une in-
cohérence entre le récit offi-
ciel qui dit que Kagame a 
stoppé le génocide en instau-
rant la paix, c’est la doxa, et 
ce que j’ai vu sur le terrain 
au Congo. 
 

Chaque fois que l’on 
essaie d’enquêter sur 
les crimes du FPR, 
on est accusé de nier 
ou de minimiser le 
génocide 
 
Le bon sens peut amener 
à penser légitimement 
que lorsqu'il y a une 
guerre civile, il y a for-
cément des attaques et 
des morts dans les deux 
camps, c’est la même 
chose dans le monde en-
tier… Or, le fait de sim-
plement dire cela n’est 
pas accepté… 
 
Chaque fois que l’on essaie 
d’enquêter sur les crimes du 
FPR, on est accusé de nier ou 
de minimiser le génocide 
contre les Tutsi. C’est faux et 
c’est ridicule. C’est une tac-
tique longuement utilisée par 
des propagandistes, mais 
aussi, malheureusement, par 
des chercheurs et des journa-
listes, surtout en France, pour 
empêcher les gens de 
comprendre la vérité et de 
discuter sereinement sur ces 
dossiers. Il faut éclaircir cette 
histoire, mais il est très diffi-
cile de le faire. Je montre la 
complexité du conflit dès l’an-
née 1990 quand, pendant plus 
de trois ans, l’armée de Ka-
game a mené une campagne 
de terre brûlée dans le nord 
du Rwanda, contre les pay-
sans Hutu. Il est très impor-
tant que les gens sachent qu’il 
y avait déjà eu trois ans et 
demi de guerre sale contre les 
paysans puisqu’ils ont dé-
placé un million de personnes 
dans des camps, où les Hutu 
ont vécu dans des conditions 
catastrophiques. C’était le 
contexte du génocide. Je 
montre aussi que dès l’atten-
tat contre l’avion qui a déclen-
ché le génocide, les escadrons 
de la mort de Kagame ont uti-
lisé les cadres civils Tutsi pour 
cibler les leaders de la 
communauté Hutu en massa-
crant des paysans. J’explique 
bien cette dynamique dans 
mon livre, mais je dis égale-
ment que les Tutsi ont été ci-
blés dans les zones Hutu. 
C’est une dynamique de vio-
lence très complexe. 
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Aux États-Unis et au Ca-
nada, votre livre est un 
best-seller, salué par 
toute la presse, alors 
qu’en France la réaction 
de certains intellectuels 
est de réclamer son in-
terdiction… 
 
C’est assez sectaire en France! 
Je ne dis pas que ce soit facile 
ici au Canada, ou aux États-
Unis, c’est vrai que mon livre 
a eu de très bonnes critiques 
lors de sa sortie. Mais en 
France, j’ai l’impression que 
les soi-disant spécialistes sont 
très sectaires et très ancrés 
dans l’idéologie. Il y a telle-
ment de gens qui connaissent 
un peu le sujet, en allant sur 
place au Rwanda en étant très 
encadrés, à Kigali notam-
ment, et qui veulent défendre 
ce qu’ils ont vu à l’époque... 
Finalement, ils ont bâti leur 
carrière là-dessus. Ils ne veu-
lent même pas regarder les 
faits ou d’autres éléments, 
comme les documents que je 
publie dans mon livre, parti-
culièrement dans l’édition 
française, avec des documents 
fuités du tribunal de l’ONU 
qui a enquêté sur le génocide.  
 
Vous avez reçu beau-
coup de soutien de la 
part de la communauté 
congolaise qui milite fa-
rouchement pour la pro-
motion de votre livre… 
 
C’est très rassurant, cela me 
remonte le moral ! C’est ce 
qui est intéressant. Il y a 
beaucoup de Rwandais et de 
Congolais qui m’envoient des 
messages. Il y a une omerta 
qui existe depuis longtemps. 
Des journalistes ou d’autres 
personnes ont essayé de 
parler de ces événements, 

mais ils ont été écartés ou 
diabolisés, comme Pierre 
Péan. Les gens qui osent 
parler de la réalité, cela me 
touche beaucoup. 
 

L’anglais, c’est la 
langue du FPR, de 
l’armée de Kagame 
 
J’ai découvert que le Tri-
bunal pénal internatio-
nal, au moment de re-
cueillir les doléances de 
la population, ne le fai-
sait qu’en anglais et pas 
en français : donc, forcé-
ment, on écartait un 
camp puisque les Hutu 
sont francophones et les 
Tutsi sont anglo-
phones… 
 
C’est un avocat présent au 
Tribunal pénal international 
pour le Rwanda qui m’a aler-
tée sur ce sujet. Il a essayé de 
monter différents services 
linguistiques, mais il y avait 
peu de moyens. Par exemple, 
pour les victimes de viols du-
rant le génocide, il n’y avait 
aucune équipe pour écouter 
les victimes francophones 
Hutu. Il y avait vraiment un 
problème de manque de per-
sonnes, mais aussi de 
manque de volonté, ce qui re-
lève d’une certaine incompé-
tence. Les services étaient ex-
clusivement en anglais alors 
que ce n’était pas une langue 
officielle parlée par les Rwan-
dais, ni les Tutsi de l’inté-
rieur, et encore moins les 
Hutu. L’anglais était simple-
ment une langue parlée par 
des Rwandais qui ont grandi 
en Ouganda. C’est la langue 
du FPR, de l’armée de Ka-
game. 

Vous insistez sur le rôle 
des États-Unis et notam-
ment de Condoleezza 
Rice qui, dans la gestion 
du dossier, a tout fait 
pour qu’il soit traité en 
faveur de Paul Kagame. 
Quel aurait été l’intérêt 
des États-Unis ? 
 
Les États-Unis soutenaient 
Kagame et ses commandants 
déjà à la fin des années 80, 
parce que c’étaient des gens 
qui étaient en Ouganda et qui 
faisaient partie de l’armée 
ougandaise de Yoweri Muse-
veni, car c’était un pivot géo-
politique pour les États-Unis. 
Les États-Unis ont empêché 
l’ONU d’intervenir durant le 
génocide. On a vu l’ONU re-
tirer les forces de paix après 
le déclenchement des mas-
sacres et, depuis, il y a eu un 
appui politique et militaire 
pour le régime du FPR, mais 
pas seulement, puisque les 
États-Unis ont tout fait pour 
empêcher d’éventuelles 
poursuites contre Kagame au 
niveau du tribunal et au 
Congo, puisque l’armée de 
Kagame a envahi le Congo en 
1996. Il y a eu une décision 
prise à Washington pour en-
terrer les enquêtes spéciales 
contre Kagame et ils ont 
aussi décidé de transférer le 
dossier des enquêtes à Kigali 
directement. Donc, ils ont 
laissé le Rwanda enquêter 
sur lui-même ! 
 
Le juge Bruguière avait 
conclu que l’assassinat 
du président Habyari-
mana avait sans doute 
été l’œuvre du FPR. 
Pourquoi l’enquête n’a-
t-elle pas été poursuivie 
plus loin ? 
 

Le tribunal de l’ONU ne vou-
lait pas enquêter sur l’atten-
tat. Les Français voulaient 
avoir des réponses, car il y 
avait quand même trois 
membres de l’équipage fran-
çais dans cet avion. C’était un 
appareil français et le juge 
Jean-Louis Bruguière a émis 
neuf mandats d’arrêt contre 
les officiers de Kagame, en 
disant clairement que le FPR 
était responsable de l’attentat 
contre l’avion. Il y a eu un 
scandale qui a entraîné une 
rupture des liens diploma-
tiques entre les deux pays et, 
lorsque Nicolas Sarkozy a été 
élu président, il a commencé 
à faire marche arrière avec 
son ministre des Affaires 
étrangères, Bernard Kouch-
ner, qui était déjà un très bon 
ami de Kagame. Ils ont es-
sayé d’intervenir politique-
ment dans le dossier de l’at-
tentat, parce que cette 
enquête s’est poursuivie sous 
d’autres juges. Maintenant, 

l’affaire a été classée. 
 

Denis Mukwege, 
réclame la création 
d’un tribunal pour le 
Congo 
 
Cette affaire n’est peut-
être pas close, puisque le 
Congo demande la créa-
tion d'un tribunal sur 
cette question… 

Oui, le prix Nobel de la paix, 
Denis Mukwege, réclame la 
création d’un tribunal pour le 
Congo afin d’entendre les 
principaux acteurs, dont le 
FPR de Kigame, car tout le 
monde sait qu’il n’y aura ja-
mais de paix et de réconcilia-
tion dans la région des 
Grands Lacs, si le FPR n’est 
pas poursuivi. 
 
Propos recueillis  
par Yannick Urrien. 
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La Baule + : Elyx, l’am-
bassadeur virtuel des 
Nations Unies, a été 
adopté par la ville de 
Guérande. Ou bien, c’est 
peut-être lui qui a adopté 
Guérande... Comment 
cette rencontre s’est-elle 
faite avec Elyx ? 
 
Nicolas Criaud : Dans notre 
programme municipal, nous 
avions mis en avant diffé-
rentes thématiques en écho à 
nos objectifs en matière de dé-
veloppement durable. J’ai de-
mandé à Xavier Fournier, ad-

joint à l’attractivité, de définir 
un ambassadeur qui pourrait 
représenter ces thématiques. 
 
Pourquoi cette idée 
d’ambassadeur ? 
 
N.C : Aujourd’hui, le 
contexte que nous traversons 
nous oblige à repenser nos 
habitudes et nos modes de 
consommation, et l'on a pu 
également observer un élan 
de solidarité. Dans les objec-
tifs de développement du-
rable, il y a la transition éco-
logique, mais pas que, 

puisqu’il y a aussi tout ce qui 
est solidarité, emploi et éga-
lité notamment. Beaucoup de 
ces thématiques, dans les 17 
objectifs de développement 
durable, font écho à la ville 
de Guérande et à son pro-
gramme. Elyx n’appartient à 
personne, Elyx est universel, 
Elyx appartient à tout le 
monde... On ne peut que l’ai-
mer. C’est un personnage qui 
est en forme de dessin, il a 
toujours le sourire... Donc, 
pour toutes les générations, 
il est facile à identifier et à 
reconnaître. 

Notre presqu’île ➤ Un ambassadeur virtuel pour promouvoir « le développement  
à la guérandaise » 

Elyx, l’ambassadeur digital des 
Nations Unies, porte-voix des 
objectifs de développement 
durable de Guérande 

Elyx est l’ambassadeur virtuel des 
Nations Unies depuis 2015 pour 
les questions liées au développe-

ment durable. Ce personnage virtuel et 
universel, qui assume une démarche po-
sitive et pédagogique, porte son message 
sans utiliser de mots afin de pouvoir 
s’adresser à tous et rendre ainsi les ob-
jectifs de développement durable plus 
compréhensibles et réalisables. Concrè-
tement, vous retrouverez Elyx dans la 
communication de la ville afin de mettre 

en avant les atouts de Guérande : une 
commune dynamique, solidaire, envi-
ronnementale et citoyenne, forte de son 
label ville d’Art et d’Histoire, qui possède 
un patrimoine naturel important. Nicolas 
Criaud, maire de Guérande et président 
de Cap Atlantique, et Xavier Fournier, 
adjoint au maire de Guérande en charge 
de l’attractivité, de la communication et 
des relations européennes, nous pré-
sentent Elyx.

Comment avez-vous 
trouvé Elyx ? 
 
Xavier Fournier : Je 
connaissais Yacine Aït Kaci, 
qui a donc dessiné la mas-
cotte de l’ONU. Lorsque Ni-
colas Criaud m’a demandé de 
travailler sur le programme 
du développement à la gué-
randaise pour que l’on puisse 
l’appliquer de manière 
concrète, et dans la durée 
dans une ville de 17 000 ha-
bitants, c’est apparu comme 
une évidence. Maintenant, il 
fallait un accord, c’est-à-dire 
qu’Elyx accepte de venir à 
Guérande pour partager cet 
état d’esprit. C’est la pre-
mière fois qu’Elyx choisit de 
s’investir et de s’intégrer 
dans une ville, et nous allons 
décliner ensemble toutes nos 
actions.  
 

Nous ne sommes que 
de passage et nous 
devons nous 
demander ce que 
nous allons 
transmettre aux 
générations futures 
 
On utilise en permanence 
le terme de développe-
ment durable sans vrai-
ment savoir ce que cela 
englobe. En fait, ne 
s'agit-il pas d'une ma-
nière d'annoncer que l’on 
va développer sans sabo-
ter et sans saborder ? 
 
N.C : C’est tout à fait cela. 
Le terme de développement 
durable peut être réducteur, 
c’est un terme qui incite 
d’abord à la responsabilité de 
chacun. Globalement, les col-
lectivités publiques ont un 
rôle d’exemplarité à jouer. 
Déjà, il faut faire un diagnos-
tic de l’environnement et de 
notre cadre de vie, puis voir 

les moyens que nous allons 
mettre en œuvre pour le pré-
server. Par exemple, dans 
nos projets, nous intégrons 
systématiquement le végétal, 
que ce soit au niveau de 
l’existant, mais aussi au ni-
veau du maintien de la bio-
diversité. Je rappelle souvent 
que nous ne sommes que de 
passage et nous devons nous 
demander ce que nous allons 
transmettre aux générations 
futures. Déjà, on peut remer-
cier ceux qui nous ont précé-
dés, puisqu’ils ont conservé 
la ville de Guérande dans cet 
état patrimonial excellent. 
Nous devons continuer de le 
restaurer, mais aussi être en 
mesure d’accompagner le dé-
veloppement de notre ville en 
respectant tous ces aspects 
de responsabilité, notam-
ment la santé et le bien-être. 
 
X.F : Après notre élection, 
Nicolas Criaud a fait le choix 
de lier l’environnement et 
l’économie, et Audrey Perde-
reau est adjointe à l’environ-
nement et la vie économique. 
On a parfois l’impression que 
ce sont deux sujets qui se-
raient détachés mais, par 
exemple, lorsque vous tra-
vaillez sur les circuits courts, 
vous touchez à l’économie, 
au social, à l’attractivité de la 
ville et, évidemment, à l'en-
vironnement puisque vous 
privilégiez des produits lo-
caux. C’est d’ailleurs le slo-
gan d’Elyx : « Tout est lié ».  
 

Elyx va être présent 
sur la ville de 
Guérande pendant 
de nombreuses 
années  
 
Ainsi, tout cela s’est ef-
fectué de façon naturelle 
depuis mille ans : si l'on 
connaît Guérande et si 
l'on aime Guérande, on 

fait intuitivement du dé-
veloppement durable… 
 
N.C : Oui. Maintenant, on 
donne une identité à cette 
démarche, en permettant à 
l’ensemble des habitants de 
s’identifier à cette image. 
Elyx va être présent sur la 
ville de Guérande pendant de 
nombreuses années et c’est 
aussi un symbole qui va nous 
permettre de rappeler les ob-
jectifs et les enjeux que nous 
devons relever demain.  
 
X.F : Il y a un caractère de 
transparence dans ces cri-
tères. Il y a des actions qui 
peuvent être menées dans le 
cadre du développement du-
rable, mais les gens peuvent 
aussi nous interroger sur ces 
objectifs. D’ailleurs, nous 
avons créé une commission 
favorisant la participation ci-
toyenne, présidée par Nicolas 
Criaud directement, pour jus-
tement favoriser le lien entre 
le citoyen et la chose pu-
blique.  
 
Être élu à Guérande, 
c’est aussi un exercice 
d’équilibriste puisque 
vous êtes confronté à la 
nécessité de développer 
une zone économique 
tout en protégeant le 
patrimoine histo-
rique… 
 
N.C : C’est toujours un exer-
cice de trouver un équilibre 
dans le développement d’une 
ville de 17 000 habitants. Il y 
a ce passé qui nous a été 
transmis, c’est l’ADN de Gué-
rande, et maintenant il faut 
accompagner un développe-
ment raisonnable tout en 
maintenant des équilibres. 
Le développement du terri-
toire nécessite derrière 
d’avoir des logements et des 
infrastructures afin d’appor-
ter des services à une popu-
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lation qui est en attente. Au-
jourd’hui, dans les attentes des 
gens, on privilégie des villes de 
notre taille en raison de la qualité 
de vie. 
 
X.F : C’est l’antithèse d’une dé-
croissance où l’on va tout fermer 
parce que l’on ne veut surtout 
rien toucher. La stratégie que 
nous menons vise à conforter 
Guérande comme une ville d’art 
et d’histoire, c’est une chance 
énorme, comme une ville du pa-
trimoine naturel. Il y a évidem-
ment le sel, mais aussi toute la 
biodiversité du territoire, mais 
c’est également une ville soli-
daire, on peut le voir à travers 
les politiques sociales que nous 

menons. C’est une ville environ-
nementale, mais il y a aussi le 
dynamisme économique qui est 
extrêmement puissant. 
 
Enfin, quand le territoire de 
Guérande sera-t-il intégra-
lement fibré ? 
 
N.C : Aujourd’hui, plus de 90 % 
des foyers de Guérande sont rac-
cordables à la fibre. Cela veut dire 
qu’un gros travail a été effectué, 
même pendant la période de 
confinement, parce que c’était 
aussi l’engagement que nous 
avions pris. 
 
Propos recueillis  
par Yannick Urrien. Xavier Fournier, Audrey Perdereau et Nicolas Criaud
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Littérature ➤ Plaidoyer contre le sexisme

Dominique Labarrière : « Au Moyen 
Âge, l’emploi du féminin pour les 
noms de métiers est systématique 
et aucun puriste du verbe ne 
trouvait à y redire. » 

L’écrivain et philosophe Do-
minique Labarrière nous pré-
sente son nouveau livre « Le 

venin du sexisme ordinaire ». Le 
sexisme est une fange de l’esprit 
dans laquelle l’homme se vautre 
avec délectation depuis des siècles 
et qui, visant à inférioriser arbi-
trairement la femme, n’aboutit au 
fond qu’à l’avilir lui-même plus en-

core. Dans cet ouvrage, l'auteur s’at-
tache à débusquer, dans les actes, 
les rites, les comportements, les 
images, les mots les plus familiers, 
les scories d’un sexisme sournois 
auquel, le plus souvent, nous ne 
prêtons même plus attention. À sa 
lecture, on comprendra mieux la 
peur que la femme a inspirée à 
l’homme depuis le fin fond des âges. 

On appréhendera mieux aussi la 
place et le rôle subalternes qui lui 
ont été concédés dès la conception 
de notre organisation sociétale, voilà 
quelque huit siècles. 
 
« Le venin du sexisme ordinaire » 
de Dominique Labarrière est pu-
blié aux Éditions Véga. 

La Baule + : Vous venez 
de publier un nouvel ou-
vrage : « Le Venin du 
sexisme ordinaire ». 
Pourquoi ce livre ? 
 
Dominique Labarrière : 
En fait, il s’inscrit dans la lo-
gique de mes précédents : 
«La Mythologie au féminin, 
aux sources du sexisme », 
«Le Bûcher des sorcières », 
tous deux parus récemment, 
et aussi « Le Diable, les ori-
gines de la diabolisation de 
la femme », qui paraîtra très 
prochainement. Dans ces dif-
férentes approches, j’explore 
ce qui, au long de notre his-
toire, a abouti à la conception 
de la femme, de son statut, 
de son rôle, qu’on en a encore 
de nos jours. Dans « Le Ve-
nin du sexisme ordinaire », 
je m’attache à débusquer, 
dans des situations, des 
comportements, des rites, 
des images, des expressions 

qui ont cours encore au-
jourd’hui, les marques de 
cette conception infériori-
sante de la femme. Cela va 
de la prostituée à la femme 
d’exception, aux Miss, aux 
top models, à la première 
dame, à la monoparente des 
banlieues, en passant par 
Marilyn ou les représenta-
tions féminines de la pub. 
Bien évidemment, je mets 
cela en perspective avec cer-
taines des sources, parfois 
très lointaines, de ces réalités 
auxquelles, le plus souvent, 
on ne prête même pas atten-
tion. 
 
Cependant, cette concep-
tion de la femme comme 
« inférieure » à l’homme 
ne repose-t-elle pas sur 
de longues traditions, 
sur des bases histo-
riques parfaitement éta-
blies ? 
 

C’est ce dont on veut nous 
persuader, non sans succès 
d’ailleurs. Or, cela est très 
largement inexact. Lorsque 
l’on impute à une logique his-
torique cette infériorisation, 
on le fait en occultant de 
notre histoire - la nôtre, l’his-
toire de notre belle civilisa-
tion occidentale - ce qui vient 
contredire cette prétendue 
logique. Jusqu’à la fin du 
XVe siècle, la femme dispose 
de la capacité juridique. Elle 
reste propriétaire de ses 
biens, elle a le droit de vote, 
exerce un métier, voire un 
métier d’homme (On trouve 
dans les registres de 
construction des cathédrales 
nombre de femmes exerçant 
des tâches importantes). Elle 
peut ouvrir une échoppe, un 
atelier, sans avoir besoin de 
l’autorisation de son mari, 
elle peut aller en justice. Je 
rappelle que, à notre époque, 
jusque dans les années 1960, 

une épouse ne pouvait pas 
ouvrir un compte en banque 
sans l’accord de son mari. 
Autre exemple qui illustre la 
régression du statut des 
femmes au cours de l’his-
toire: au détour de l’an mil, à 
l’école de médecine de Sa-
lerne - et aussi ailleurs en Eu-
rope - des femmes étudient 
la médecine, des femmes 
l’enseignent, pratiquent des 
interventions chirurgicales, 
publient des traités. Huit 
siècles plus tard, juste à la fin 
du 1er Empire, chez nous, en 
France, la mathématicienne 
Sophie Germain - autodi-
dacte puisque l’université lui 
est fermée - doit prendre un 
pseudo masculin pour 
échanger avec des profes-
seurs de Polytechnique, et 
lorsque l’Académie des 
sciences la récompense pour 
ses travaux - un théorème 
porte son nom - elle ne peut 
aller chercher son prix car les 

femmes n’ont pas accès à 
l’enceinte de l’Académie. 
Seules les épouses, sans 
doute béates d’admiration 
pour leurs mâles, ont le droit 
d’assister à certaines séances. 
Et je ne vous parlerai pas des 
lois wisigothes qui, bien 
avant l’an mil, imposent la 
monogamie, veillent à ce que 
garçons et filles héritent à 
parité. Alors qu’aujourd’hui, 
chez nous, dans certaines 
communautés, la fille ne 
compte toujours que pour 
moitié… Ou encore cette loi 
salique (IVe siècle) qui punit 
le harcèlement : telle amende 
pour avoir touché la main 
d’une femme sans son 
consentement, tel montant 
pour l’avoir touchée du poi-
gnet au coude, du coude à 
l’épaule, etc. Petite paren-
thèse : aujourd’hui, on 
pousse des cris d’orfraie 
lorsqu’on s’avise de féminiser 
les noms de professions. Or, 
au Moyen Âge, l’emploi du 
féminin pour les noms de 
métiers est systématique et 
aucun puriste du verbe ne 
trouvait à y redire. 
 

La restauration du 
statut de la femme 
dans son intégrité, 
dans sa richesse, est 
une nécessité vitale 
 
Vous évoquez la civilisa-
tion occidentale. Consi-
dérez-vous que le sujet 
que vous traitez, le sta-
tut de la femme, est un 
enjeu de civilisation ? 
 
Vous avez tout à fait raison. 
Il l’est. Et il l’est plus que ja-
mais ! La restauration du sta-
tut de la femme dans son in-
tégrité, dans sa richesse, est 
une nécessité vitale dans un 
temps où, d’une part, cer-
taines idéologies confession-
nelles ou politiques visent à 
toujours plus de régression 
obscurantiste en la matière 
et où, d’autre part, une sorte 
de féminisme de l’extrême - 
féminisme contre-productif 
selon moi, mais explicable - 
ne souhaite rien tant que la 
guerre des sexes. La prise de 
conscience de la nécessité de 
combattre le sexisme dans 
ses manifestations les plus 
sournoises, mais aussi les 
plus vivaces est une question, 
en effet, de civilisation. La 
confusion des genres est un 
autre piège qui nous est 
tendu aujourd’hui. Stupidité 
absolue, toujours selon moi, 
et qui ne mène à rien. Confu-
sion des genres d’ailleurs dé-
mentie scientifiquement une 
fois de plus aujourd’hui où 
l’on constate que la physio-
logie féminine ne réagirait 
pas de la même manière que 
la masculine face au virus qui 
nous empoisonne l’existence 
actuellement. 
 
Alors, dans cette optique 
de nécessité de combat-

tre le sexisme, que vou-
driez-vous voir inter-
dire? Le concours Miss 
France, par exemple ? 
 
Ah non ! Interdire, jamais ! 
Nous méritons mieux que 
l’empilement incessant d’in-
terdictions en tout genre. Il 
ne s’agit pas d’interdire, ja-
mais de la vie. Pour les Miss, 
puisque vous en parlez, c’est 
aux jeunes femmes de choisir 
d’y participer ou non. Il s’agit 
seulement de ne pas ignorer 
à quoi de telles prestations 
font écho, d’où elles vien-
nent, à quel inconscient ar-
chaïque elles se réfèrent. Cela 
dit, s’il y avait un référendum 
pour ou contre le maintien 
du concours des Miss, je vo-
terais pour le maintien, bien 
sûr. Mais en connaissance de 
cause. 
 
Au fond, si je voulais 
m’amuser un peu, je di-
rais que vous êtes vous-
même un sacré fémi-
niste, Dominique ! 
 
Féministe, peut-être, après 
tout... Mais ne le dites sur-
tout pas à ma femme… Non, 
je suis anti-sexiste, ce qui est 
assez différent. Avec ce livre, 
je m’adresse plutôt aux 
hommes par l’intermédiaire 
des femmes. Je considère 
que le sexisme est indigne de 
nous, les hommes. C’est une 
tare mentale, intellectuelle, 
qui masque fort mal cer-
taines peurs ancestrales que 
nous devrions avoir vaincues 
depuis des siècles, mais qui 
rôdent encore. Nous nous en 
sommes protégés illusoire-
ment en tentant de nous 
convaincre que la femme 
était « le sexe faible », donc 
sous notre protection, autre-
ment dit sous notre autorité. 
Puis on a entonné le fameux 
air « La femme est l’avenir 
de l’homme. » C’est joli 
comme formule et ça ne 
mange pas de pain, mais je 
me permets de considérer 
que l’avenir de l’homme, c’est 
l’être humain avançant en 
harmonie avec ses deux 
composantes distinctes - dis-
tinctes, j’insiste ! - la femme 
et l’homme. Cela dit, permet-
tez-moi de placer mon mo-
deste combat contre le 
sexisme sous le parrainage 
d’un de nos plus grands es-
prits, un maître-penseur de 
notre civilisation française et 
occidentale. Celui-ci disait en 
effet : « Les femmes ont rai-
son de se rebeller contre les 
lois parce que nous les avons 
faites sans elles. » Et ce re-
marquable esprit - en la cir-
constance aussi lucide que 
cinglant - n’est autre que 
Montaigne. Il ne semble pas 
qu’on l’ait beaucoup écouté 
depuis. Ne serait-il pas grand 
temps ? 
 
Propos recueillis  
par Yannick Urrien. 
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Éric Mignard, chef du 
Castel Marie-Louise, 
retrouve son étoile. Il 

l’avait obtenue, puis conser-
vée pendant 29 ans, avant de 
la perdre en 2015. Pour lui, 
« cette étoile retrouvée, c’est 
avant tout un travail d’équipe 
» avec la créativité de son ad-
joint, Jérémy Coirier, et l’ac-
cueil de Lise Derboule, la 
«responsable restauration » 
qui sait mettre en avant les 
saveurs de la carte d’Éric Mi-
gnard. Franck Louvrier, 

maire de La Baule, a égale-
ment réagi à cette distinc-
tion: « Dans le contexte pé-
nible que nous connaissons, 
avec la crise sanitaire et 
toutes ses conséquences, la 
réattribution du précieux 
macaron au Castel Marie-
Louise est aussi un message 
d’espoir pour le groupe Bar-
rière : malgré les difficultés 
du moment, il maintient le 
cap et poursuit ses efforts 
pour proposer des services 
de qualité à ses clients. » 

Le Castel Marie-Louise 
retrouve son étoile 

Le Conseil municipal du 
Pouliguen s’est posi-
tionné en faveur d’un 

moratoire concernant la 5G. 
La ville entend se laisser du 

temps avant l’installation du 
nouveau réseau sur son ter-
ritoire : « Nous souhaitons 
permettre l’information de 
tous, ainsi que l’expression 

À Pornichet, la nouvelle zone bleue sur la place du 
Marché est désormais effective. Le stationnement 
sera limité à 30 minutes pour les emplacements 

situés le long des avenues de Gaulle et Gambetta, et à 2 
heures sur le reste de la place. Tous les automobilistes 
devront apposer un disque de stationnement aux normes 
européennes, affichant uniquement l’heure d’arrivée, 
pour pouvoir s’y garer. Pour les stationnements de longue 
durée, il est possible d’utiliser la place du 8 Mai, située à 
seulement 5 minutes à pied de la place du Marché. 

5G : la ville du Pouliguen demande un moratoire 
démocratique, en organi-
sant des conférences et des 
débats » indique Fabienne 
Le Héno, adjointe cadre de 
vie, environnement et ci-
toyenneté. La ville du Pouli-
guen s’est ainsi associée aux 
différentes demandes de mo-
ratoires formulées à l’échelle 
nationale « au moins jusqu’à 
l’été 2021, et dans l’attente 
de la publication du rapport 
de l’Agence Nationale de la 
Sécurité Sanitaire, de l’Ali-
mentation, du Travail et de 
l’Environnement ». Plusieurs 
raisons ont motivé ce vœu 
émis par les élus pouliguen-
nais : l’absence de débat na-
tional sur le sujet, l’impor-

tance de la sobriété numé-
rique, ou encore la nécessité 
d’informer sur les consé-
quences du déploiement de 
cette nouvelle technologie, 
particulièrement en termes 
de santé publique et d’exploi-
tation des ressources natu-
relles. À l’inverse, Franck 
Louvrier, maire de La Baule, 
a demandé à Orange d’accé-
lérer le déploiement de la 5G 
pour en faire un site pilote… 
Dans ce contexte, une an-
tenne 5G à l’ouest de La 
Baule couvrirait le centre du 
Pouliguen, à moins que les 
ondes 5G ne traversent pas 
les frontières comme le 
nuage de Tchernobyl… 

Fabienne Le Héno, adjointe cadre de vie, environnement et 
citoyenneté

Dans le cadre du dé-
ploiement de la cam-
pagne nationale de 

vaccination contre la Covid-
19, La Baule ouvre un centre 
de vaccination. Cette plate-
forme sanitaire est située au 
sein du complexe sportif 
Jean Gaillardon, place des 
Salines. Elle est ouverte à 
l’ensemble de la population 
de Cap Atlantique conformé-
ment aux directives natio-
nales. La ville de La Baule 
lance un appel au volontariat 

à destination de tous les pro-
fessionnels de la santé, en ac-
tivité ou en retraite : méde-
cins, infirmiers, secrétaires 
médicales. La municipalité 
indique que « plus le nombre 
de personnels de santé sera 
important, plus il sera pos-
sible d’organiser des rota-
tions des opérateurs soi-
gnants et plus de personnes 
pourront être vaccinées, le 
tout dans les meilleures 
conditions de confort et de 
sécurité ». Les profession-

Vaccination : La Baule lance un appel aux 
personnels de santé volontaires 

nels de santé volontaires 
sont invités à se manifester 

au 0 800 00 51 57.

Nouvelle zone bleue place du Marché à 
Pornichet
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La Baule + : L’entretien 
que nous avions réalisé 
en janvier 2016 sur l’at-
tentat du Bataclan est 
incontestablement celui 
dont on nous a le plus 
parlé. Depuis, beaucoup 
d’auditeurs et de lec-
teurs ont appris à vous 
connaître, qu’ils soient 
juifs ou non car, comme 
vous le dites, nous 
sommes tous des descen-
dants d’Adam… 
 
Rav Haim Dynovisz : Je 
suis d’accord avec cette nou-
velle définition qui corres-
pond à une époque que per-
sonne ne pouvait prévoir. 
Aujourd’hui, il y a un réveil 
inimaginable partout dans le 
monde, en Europe, en Amé-
rique, en Afrique, mais aussi 
en Asie, sur le fait que la To-
rah s’adresse à tous les des-
cendants d’Adam et pas seu-
lement au peuple juif, comme 
malheureusement tout le 
monde le croyait jusqu’à ces 
dernières années. Nos maîtres 
ont toujours enseigné que la 
Torah était censée être don-
née à tous les peuples et pas 
seulement à Israël. C’est ce ré-
veil qui montre que l’âme re-
vient à sa source et que l’on 
se prépare à ce dévoilement, 
celui de la délivrance finale, 
où finalement toute l’huma-
nité, chaque peuple, selon sa 
sensibilité spirituelle et mo-
rale, tout le monde, reviendra 
à la sagesse du maître du 
monde qui s’exprime à travers 
la Torah, qui sera encore une 
fois la source spirituelle et 
morale de l’humanité tout en-
tière et pas seulement du 
peuple juif. 
 

La démocratie n’est 
qu’une vitrine qui 
cache en vérité une 
dictature qui est 
beaucoup plus 
dangereuse que la 
dictature visible 
 
Vos recherches confir-
ment que tout était déjà 
écrit sur la crise que 
nous vivons au-
jourd’hui. Quelle est 
votre impression sur ce 
que nous subissons sur 
la planète, avec l’arrêt 
de l’économie et cette 
priorité qui est donnée à 
ce que l’on appelle la dic-
tature sanitaire ? 
 
Vous touchez un sujet qui est 
très délicat et qui nécessite-
rait de nombreuses heures 
pour pouvoir en faire le tour. 
J’ai déjà consacré pas mal de 
cours en français sur ce sujet 
et aussi en hébreu, ici en Is-
raël. Je voudrais d’abord, à 
titre de préface, revenir sur 
un sujet qui est assez doulou-
reux. Aujourd’hui, dès que 
quelqu’un se prononce contre 

le vaccin, en essayant d’expli-
quer ce qui se cache derrière 
le Corona et les raisons véri-
tables de ce que nous vivons 
aujourd’hui, immédiatement 
on le traite de complotiste ou 
de malade mental. C'est 
connu, tous ceux qui s’oppo-
sent à l’ordre et au pouvoir 
sont tout de suite considérés 
comme des gens qui déran-
gent, des fous ou des malades 
mentaux. C’est la force du 
pouvoir, on le sait, quel que 
soit ce pouvoir, une dictature 
ou une démocratie. J’ai déjà 
expliqué que la démocratie 
n’est qu’une vitrine qui cache 
en vérité une dictature qui est 
beaucoup plus dangereuse 
que la dictature visible, parce 
que, comme on est séduit par 
la vitrine, on ne se rend pas 
compte de ce que les diri-
geants veulent faire de nous 
et de ce qu’ils ont déjà 
commencé à faire de nous, 
sans prendre de matraques et 
sans nous mettre en prison. 
Or, ils arrivent au même ré-
sultat et pire encore.  
 

Ce que je vais dire se 
fonde sur des 
décennies d’étude de 
la Torah 
 
Je tiens encore une fois à dire 
que je ne suis ni un complo-
tiste, ni un malade mental, ni 
un fou, et pratiquement 
100% de ce que je vais dire 
se fonde sur des décennies 
d’étude de la Torah, de nos 
maîtres et des prophètes. 
C’est une prise de conscience 
de l’époque que nous vivons 
grâce à toute cette sagesse 
qui se transmet depuis des 
millénaires dans notre Torah 
et surtout au niveau des 
maîtres d’Israël. Je commen-
cerai par un exemple très 
simple et je vais ensuite ex-
pliquer les choses dans un 
langage plus moderne. Nos 
maîtres expliquent que le 
premier dictateur biblique 
était Nimrod. C’est d’ailleurs 
celui contre lequel Abraham 
s’est battu. Il était le seul 
dans sa génération à oser se 
battre contre lui et c’est la rai-
son pour laquelle il a été 
choisi pour fonder le peuple 
juif. Nos maîtres expliquent 
depuis plus de deux mille ans 
que Nimrod était un grand 
démagogue qui ne sortait pas 
son épée, ni sa matraque. Il 
n’envoyait pas des militaires 
ou des policiers pour forcer 
les gens à l’écouter. Mais il 
avait une démagogie inima-
ginable. Tous ceux qui 
comprennent ce que disent 
nos maîtres depuis deux 
mille ans comprennent qu’en 
vérité nos maîtres faisaient 
allusion à ce que l’on appelle 
aujourd’hui la démocratie. 
On essaie de convaincre les 
gens par la douceur et par des 
paroles qui séduisent : li-
berté, fraternité, égalité, to-
lérance… Mais, comme je le 

Coronavirus et dictature sanitaire ➤ Quel rapport entre le Talmud et le confinement de 
la planète qui annonce une remise à zéro de l’économie ? 

Rav Haim Dynovisz : « Le vrai but 
du Corona est de casser toute 
l’économie moyenne mondiale de 
manière à ce que les grands trusts 
récupèrent tout et que nous soyons 
tous dépendants, afin de faire 
entrer l’humanité dans un Nouveau 
Monde. » 

Dans notre numéro de janvier 
2016, après l’attentat per-
pétré contre le Bataclan, 

nous avions publié une interview 
du rabbin Dynovisz sur la bataille 
technologique, spirituelle et iden-
titaire qui bouleverse le monde. Cet 
entretien avait été largement relayé 
et commenté, et il est sans doute 

celui qui aura le plus marqué les 
lecteurs de La Baule + au cours de 
ces dernières années. Connu sur le 
plan international pour ses nom-
breuses vidéos diffusées sur Internet 
avec ses cours sur la Torah, le Rav 
Dynovisz aborde à nouveau la ques-
tion de l’autodestruction de l’Occi-
dent, le mondialisme, la stratégie 

du chaos et la volonté de domination 
des peuples dans le cadre de cette 
crise sanitaire. Le Rav Dynovisz, 
maître de la Torah, nous accorde 
un entretien exceptionnel dans le-
quel il livre des clés essentielles 
pour appréhender le monde qui se 
prépare.
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dis toujours, ne rentrons pas 
dans le magasin, parce que 
l’on risque d’avoir une crise 
cardiaque ! Restons du côté 
de la vitrine. Nos maîtres di-
sent que juste avant la déli-
vrance finale, Nimrod revien-
dra. Vous savez que la Torah 
considère que l’âme est im-
mortelle et que l’âme peut re-
venir de nombreuses fois 
dans différents corps. Il est 
écrit que l’âme de Nimrod re-
viendra dans les dernières 
générations avant la déli-
vrance finale et il essaiera, 
une fois de plus, de soumet-
tre l’humanité tout entière à 
son service, à son pouvoir. 
Avec tous ceux qui sont avec 
lui, une poignée de milliar-
daires qui veulent transfor-
mer toute l’humanité en es-
claves, tous dépendants de 

ces forces cachées qui veu-
lent dominer le monde en-
tier. Ce sera la dernière 
grande épreuve avant la dé-
livrance finale, avant l’appa-
rition du Messie, du Ma-
chia’h, avec le combat entre 
le bien et le mal, jusqu’à la 
victoire du bien qui arrivera 
à écraser le mal et à amener 
la paix et l’unité dans l’hu-
manité tout entière. Je pense, 
et je suis loin d’être le seul, 
que nous vivons aujourd’hui 
cette période. Nimrod le dé-
magogue, dans un langage 
moderne, la démocratie, es-
saime petit à petit, grâce à 
toutes ces forces plus ou 
moins cachées, et qui ne sont 
pas forcément nos dirigeants 
eux-mêmes, parce que je ne 
cesse de dire que nos diri-
geants ne sont que des pou-

pées de cire entre les mains 
de toutes ces forces cachées 
qui sont les véritables diri-
geants de ce monde.  
 

Casser toutes les 
identités nationales 
pour faire de 
l’humanité un 
groupe uniforme  
 
Ces forces cachées qui, un 
jour peut-être, enlèveront 
leurs masques - on verra de 
qui il s’agit - mais ce sera 
peut-être malheureusement 
trop tard, ont décidé grâce à 
la technologie et grâce à tous 
les moyens dont elles dispo-
sent, de casser toutes les iden-
tités nationales, de casser la 
notion de peuples et de na-

tions, pour faire de l’humanité 
un groupe uniforme dans le-
quel on ne verra plus la diffé-
rence entre un Français, un 
Allemand ou un Belge, ou un 
chrétien, un musulman ou 
autre chose. On va tous deve-
nir des esclaves au service de 
grandes puissances pour les-
quelles on travaillera et l'on 
n’aura pas d’autre choix. 
Comme des dizaines de mil-
liers d’autres dans le monde - 
et pas forcément des juifs - il 
y a, grâce à Dieu, énormé-
ment de non-juifs - d’ailleurs, 
je n’aime pas l’expression 
non-juifs, on va dire Bné 
Adam - qui, sans faire la 
moindre référence à la Torah, 
sans connaître l’histoire de 
Nimrod et sans savoir ce que 
nos maîtres disent, sont arri-
vés à prendre conscience que 

quelque chose de très grave 
était en train de se passer : 
une volonté d’uniformiser 
l’humanité tout entière et de 
la rendre dépendante de ces 
forces obscures qui veulent 
dominer le monde.  
 
Quel lien avec la crise 
sanitaire ? 
 
C’est la raison pour laquelle 
est sorti le Corona. Tout le 
monde sait aujourd’hui que 
ce n’est pas un virus naturel. 
Il a été créé par les hommes. 
On veut faire croire qu’il est 
venu de Chine et que ce sont 
les Chinois qui l’ont sorti. Je 
pense personnellement que 
c’est un infâme mensonge et 
que ce sont les Occidentaux 
qui ont créé ce virus et qu'ils 
se sont arrangés pour qu’il 

sorte de Chine de manière à 
faire croire que ce sont les 
Chinois. Peut-être que je me 
trompe, peu importe, mais 
c’est mon point de vue. C’est 
une ruse inimaginable dont 
les Occidentaux sont les ex-
perts. Tout le monde sait que 
ce virus a été créé par les 
hommes et l'on est déjà en 
train de parler des mutations 
de ce virus. On est en train 
de nous faire comprendre 
que tous les vaccins ne ser-
vent à rien, parce que les mu-
tations vont être cent fois 
plus terribles que le virus du 
départ. Évidemment, les mu-
tations sont faites en labora-
toire et les virus sont envoyés 
dans le monde. C’est absolu-
ment évident ! Alors, quel est 
le but ?  
                     (Suite page 18) 
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D’abord, il s’agit de casser 
l’économie mondiale. Je vais 
vous donner un exemple très 
simple. Pendant des millé-
naires, toute l’économie mon-
diale était fondée sur l’agri-
culture et, après, il y a eu 
l’industrialisation. Les forces 
dominantes ont commencé à 
comprendre que si l'on vou-
lait faire cent mille fois plus 
d’argent, il fallait commencer 
à rentrer dans l’industrie. 
Mais à cette époque, tout le 
monde était dans l’agricul-
ture. Alors, pour déraciner les 
gens, vous remarquerez, on a 
fait des guerres… Toute l’éco-
nomie agricole s’est écroulée. 
Les gens ont perdu tout ce 
qu’ils avaient, parce qu’il y a 
eu des quantités de guerres 
qui ont été lancées par ces 
forces obscures afin de pren-
dre les gens et les mettre dans 
l’armée. Après les guerres et 
les épidémies, comme la 
grippe espagnole, on a obligé 
les paysans à se reconvertir 
dans un monde nouveau 
qu’est le monde de l’indus-
trie. Aujourd’hui, partout 
dans le monde, les paysans 
sont aidés par l’État, sinon ils 
n’ont pas de quoi manger. 
L’agriculture s’est complète-
ment effondrée. On est au-
jourd’hui exactement dans la 
même situation. Les grandes 
forces dominantes veulent 
absolument casser ce que 
j’appelle l’économie moyenne 
- toutes les petites industries 
- pour récupérer tout ce qui 
est entre les mains de mil-
lions de personnes dans le 
monde, de manière à domi-
ner davantage le monde. Un 
journal américain vient d’ex-
pliquer qu’Amazon a fait 250 
milliards de dollars depuis le 
début du Corona. Au début, 
Amazon ne vendait que des 
livres, mais il a récupéré des 
milliers d’industries qui se 
sont écroulées et c’est main-
tenant Amazon qui vend tout. 
Le but est de casser l’écono-
mie mondiale - celle qui est 
entre les mains des gens 
moyens ou des gens moyens 
plus - de tout récupérer au ni-
veau de grands trusts et, 
après, reprendre les gens qui 

iront travailler pour ces 
grands trusts. Chacun selon 
ses compétences. Si c’est un 
garagiste, il ira travailler pour 
un trust qui s’occupe de ré-
paration de voitures, mais il 
n’y aura plus de petits ga-
rages. Il y a autre chose qui 
va se passer. Toute la mon-
naie va disparaître, de plus 
en plus d’économistes le di-
sent. Et ce qui va rester, c’est 
la carte de crédit. L’avantage 
de la carte de crédit, c’est que 
si tu ne vas pas selon le désir 
du système, on te bloque ta 
carte de crédit pendant une 
semaine ou pendant un mois 
et, si vraiment tu t’obstines, 
on te la bloque pour toujours 
et tu n’auras plus de quoi 
manger.  
 

Tout est mis en place 
pour créer une 
dépendance de 
l’humanité tout 
entière face à ces 
trusts qui vont 
dominer le monde 
 
Tout est mis en place pour 
créer une dépendance de l’hu-
manité tout entière face à ces 
trusts qui vont dominer le 
monde. C'est ce que la Torah 
nous explique depuis quatre 
mille ans. C’est tout le projet 
de Nimrod, qui consiste à réu-
nir l’humanité tout entière 
avec une seule langue, et tous 
travailleront autour du même 
projet. C’est un symbole, c’est 
une métaphore... Donc, le Co-
rona est présenté comme 
quelque chose qui met la vie 
des gens en danger, mais sa-
chez qu'en vérité, le vrai but 
du Corona est de casser toute 
l’économie moyenne mon-
diale de manière à ce que les 
grands trusts récupèrent tout 
et que nous soyons tous dé-
pendants, afin de faire entrer 
l’humanité dans un Nouveau 
Monde. Toute l’humanité va 
se reconvertir. Je peux déjà 
vous affirmer que d’ici à dix 
ou quinze ans, il n’y aura plus 
un magasin au monde ! Tout 
se fera sur Internet. Il n’y aura 

plus de banques. Il n’y aura 
plus rien. Tout va se faire sur 
Internet. Tout cela pour en-
fermer l’homme derrière un 
écran. Il n'aura plus aucun 
contact avec le monde et tout 
cela sera dirigé par les grands 
trusts qui seront les proprié-
taires de ces technologies. 
 
Ce que vous dites n’a 
rien de complotiste 
puisque cela correspond 
exactement à ce que dé-
crit Klaus Schwab, pa-
tron du Forum de Da-
vos, dans son livre « The 
Great Reset ». Dans son 
projet de grande réini-
tialisation, il explique 
qu’il faut profiter de 
cette crise pour remettre 
à zéro l’économie, faire 
un grand nettoyage, ce 
qui signifie que l’on va 
asphyxier le boulanger 
indépendant et que l'on 
va lui demander d’aller 
travailler pour une 
chaîne d’hypermarchés. 
Force est de constater 
que tout cela a été écrit 
il y a deux mille ans, no-
tamment, et c'est très 
étonnant, le fait que la 
monnaie allait dispa-
raître un jour… 
 
Le Talmud a été écrit il y a 
deux mille ans et il y a une 
phrase qui dit que le Messie 
viendra lorsque toute la 
monnaie mondiale aura dis-
paru... C’est incroyable ! 
Comment peut-on imaginer 
que nos maîtres, il y a deux 
mille ans, ont pu prévoir une 
chose pareille ? Le Messie 
viendra à ce moment-là, 
parce qu’il comprendra que, 
s’il ne vient pas maintenant, 
c’est fini, il n’y aura plus 
d’humanité, mais que des es-
claves. C’est un texte dans le 
Talmud lui-même. 
 
Ce temps biblique est-il 
celui de notre humanité ? 
Allons-nous connaître 
cela dès maintenant, ou 
peut-on estimer que ce 
temps va s’étendre sur 
cent ou deux cents ans ? 
 

Je ne pense pas que ce sera 
sur cent ans. Je ne peux pas 
affirmer que ce sera notre gé-
nération, mais je pense que 
tout va se dénouer dans les 
cinquante ans, grand maxi-
mum. Peut-être que ce sera 
dans notre génération, mais 
tout dépend de notre force 
guerrière, tout dépend de 
notre volonté à résister, 
parce que je dis toujours 
dans mes cours que la Torah 
est l’antithèse absolue de ce 
que j’appelle la religion. La 
religion, c’est faire confiance 
au bon Dieu, croire que c’est 
lui qui va tout résoudre, alors 
que la Torah représente la 
négation absolue de ce que 
j’appelle la religion. La Torah 
nous demande d’être des 
hommes d’action, de s’enga-
ger, de prendre des risques, 
de se mettre en danger, d’être 
de véritables guerriers et de 
ne pas attendre que Dieu 
fasse tout pour nous. La reli-
gion est un fantasme que le 
grand Marx avait bien défini 
en le qualifiant d’opium des 
peuples. 
 
Comment pouvons-nous 
intervenir pour modifier 
le cours des choses, 
alors que c’est fixé 
d’avance ? Puisque le 
film est déjà écrit, cela 
semble induire que nous 
ne sommes rien… 
 
Le scénario était écrit 
d’avance. Nos maîtres affir-
ment que cela se terminera 
par la délivrance finale, mais 
maintenant, comme nos 
maîtres l’expliquent, la fina-
lité dépend de toi. Vous avez 
entendu parler de la dernière 
Grande Guerre mondiale 
avant la délivrance, ce que 
l’on appelle la guerre de Gog 
et Magog. C’est un terme en 
hébreu, mais cela veut dire 
que tous les dirigeants du 
monde vont se réunir pour 
attaquer Israël. Cela va se re-
tourner contre eux et, de là, 
jaillira la délivrance finale. 
C’est encore un aspect de ce 
qui permettra la délivrance 
finale. Nos maîtres expli-
quent que c’est à nous qu'il 
incombe de décider à quel ni-
veau sera cette guerre. Est-
ce que ce sera une guerre 
économique ? Une guerre 
avec de véritables armes ? 
Une guerre sociale ? C’est à 
nous, selon notre capacité, de 
nous battre, de décider de 
l’ampleur de cette guerre. La 
guerre aura lieu et ce ne sera 
peut-être qu’une guerre éco-
nomique, si nous sommes de 
véritables combattants. Si 
nous sommes des moutons 
et des faibles, ce sera mal-
heureusement une véritable 
guerre. Si nous sommes de 
vrais héros, peut-être que ce 
sera simplement une guerre 
de paroles entre les diri-
geants des différents peuples. 

L’issue est entre nos mains, 
selon la capacité que nous 
avons de nous battre, de ne 
pas nous laisser faire et de 
montrer que nous ne 
sommes pas des moutons au 
service de toutes ces grandes 
puissances qui veulent nous 
transformer en esclaves. Je 
ne dis pas qu’il faut une ma-
jorité d’hommes et de 
femmes pour cela, parce que 
nos maîtres nous enseignent 
toujours que dans chaque gé-
nération, c’est une poignée 
d’hommes et de femmes qui 
résistent et ce sont eux qui 
amènent les changements 
dans l’humanité tout entière. 
Sur des milliards d’êtres hu-
mains, cela peut être 
quelques millions. 
 
Le Mur de Berlin s’est ef-
fondré parce que des 
milliers de gens sont ve-
nus l'attaquer à coups 
de marteau et ce que 
nous faisons, à une mo-
deste échelle, ce sont des 
secousses qui contri-
buent à ouvrir la ré-
flexion de nos conci-
toyens… 
 
Maintenant, il est possible 
que nous soyons aussi 
confrontés à un combat plus 
dur. Ici, en Israël, les diri-
geants sont déjà en train de 
nous faire comprendre, par 
des allusions pour l’instant, 
que celui qui n’est pas vac-
ciné ne pourra plus entrer 
dans un supermarché, qu'il 
ne pourra plus aller au res-
taurant ou au cinéma, que les 
enfants ne pourront pas aller 
à l’école si leurs parents ne 
sont pas vaccinés, que si tu 
travailles dans une société où 
ils sont tous vaccinés, on te 
mettra dehors... C’est la dé-
mocratie ! On ne te braque 
pas un revolver, mais on te 
fait comprendre les choses 
gentiment… J’imagine que ce 
sera la même chose dans le 
monde entier, en tout cas 
dans le monde occidental. Et 
ce sera un combat très diffi-
cile. Imaginez quelqu’un de 
quarante ans qui n’a plus de 
travail, avec des enfants qui 
ne peuvent plus aller à 
l’école, et qui ne peut plus al-
ler au supermarché parce 
qu’il n’est pas vacciné. Il va 
se retrouver dans une situa-
tion catastrophique. Je pense 
que très peu de gens vont 
prendre le risque d’aller 
jusqu’au bout, parce que la 
situation va devenir invivable 
si cela se réalise. Il y a des al-
lusions de plus en plus fortes. 
En Israël, toute l’économie 
moyenne s’est écroulée. On 
est en confinement, beau-
coup de gens ne travaillent 
plus et, malheureusement, 
en Israël il n’y a pas les aides 
qu’il y a en France. La situa-
tion est très douloureuse. 
Des milliers de personnes ne 

travaillent plus depuis un an. 
Tout ce qui est événementiel 
et restauration s’est écroulé. 
La situation est terrible. Je 
comprends maintenant 
pourquoi, sur un si petit 
pays, deux millions de per-
sonnes se sont fait vacciner 
en un mois : ces gens n’en 
ont strictement rien à foutre 
de la santé ! Ils veulent à 
nouveau prendre du plaisir. 
 

Toutes les guerres 
sont préparées et 
que ce sont des 
menaces qui 
tombent sur les pays 
quand les dirigeants 
n’acceptent plus de 
servir le grand 
système caché 
 
Le monde est pluriel, nos 
dirigeants n’ont pas le 
même profil, ils n’ont 
pas étudié dans les 
mêmes écoles... Lorsque 
vous mettez autour 
d’une table Vladimir 
Poutine, Benjamin Neta-
nyahou, Emmanuel Ma-
cron, Boris Johnson ou 
Mohamed VI, par exem-
ple, ils sont tous diffé-
rents. Alors, pourquoi 
prennent-ils les mêmes 
mesures au même mo-
ment ? On ne peut pas 
imaginer qu’ils soient 
tous téléguidés... Pour-
quoi ceux qui nous diri-
gent sont-ils aussi mou-
tonniers ? Doit-on 
suspecter nos dirigeants 
de faire cela en cher-
chant à faire du mal à 
leur peuple ? Je n’ima-
gine pas le roi Moham-
med VI souhaiter le mal 
de ses sujets... 
 
Je partage tout à fait votre 
idée et je ne pense pas que la 
grande majorité de nos diri-
geants soient des petits Hitler 
qui veulent détruire leur 
peuple. Je pense qu’il y a une 
pression énorme qui est exer-
cée par toutes ces forces obs-
cures. Tout le monde sait 
quelles sont les grandes puis-
sances financières qui, dans 
le monde, ont la mainmise 
sur la direction des pays. Il 
peut y avoir des chantages, 
des allusions ou des menaces, 
donc les dirigeants ont très 
peur et chacun à sa manière 
s'efforce plus ou moins de 
s’en sortir en essayant de ren-
trer dans ce système et en se 
disant qu’ils arriveront à s’en 
sortir. Je pense qu’il y a une 
pression extrêmement forte 
sur nos dirigeants. On n’ima-
gine pas le centième de ce qui 
se passe. On va peut-être me 
traiter de fou, mais ce n’est 
pas grave, les prophètes 
étaient traités de fous… Je 
fais partie de ceux qui pen-

Entretien exclusif avec le Rav Dynovisz: « Le Talmud a été écrit il y a deux mille 
ans et il y a une phrase qui dit que le Messie viendra lorsque toute la monnaie 

mondiale aura disparu... C’est incroyable ! »
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notre mensuel, ni le site internet de la radio. Notre objectif n’est pas d’influencer, mais 
simplement de permettre de partager des opinions, et certains points évoqués par ce 

maître de la Torah contribuent à nous cultiver et à enrichir notre réflexion.
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sent que toutes les guerres 
sont préparées et que ce sont 
des menaces qui tombent sur 
les pays quand les dirigeants 
n’acceptent plus de servir le 
grand système caché. Pour la 
Deuxième Guerre mondiale - 
je ne prends pas trop d’exem-
ples, car je voudrais encore 
profiter de la vie - on nous 
fait tous croire que c’est Hit-
ler qui a déclenché la 
Deuxième Guerre mondiale : 
évidemment que c’est lui qui 
a déclenché la guerre, mais 
personne ne va dire qui était 
derrière et quels étaient les 
intérêts. On ne dit pas quels 
étaient les pays qui étaient 
derrière la déclaration de 
guerre de Hitler. Il y avait des 
intérêts économiques et fi-
nanciers de certaines grandes 
puissances qui voulaient ré-
cupérer l’Europe et qui ont 

poussé Hitler à déclarer la 
guerre pour, après, envahir 
l’Europe et s’installer.  
 
Vous en avez déjà beau-
coup dit… 
 
À titre d’exemple, en quoi cela 
dérangeait-il les Américains 
de bombarder les rails qui 
desservaient Auschwitz ? Ils 
ont refusé, jusqu’à la fin de la 
guerre, alors qu’ils avaient des 
avions qui survolaient toute 
l’Europe. Ils ont toujours re-
fusé. Certainement qu’il y 
avait des accords… Un jour, 
on saura la vérité et, comme 
je le dis toujours, ce monde 
est une poubelle dans laquelle 
il y a une putréfaction telle-
ment terrible que le jour où 
l’on va ouvrir le couvercle, on 
ne pourra plus respirer. Mais 
je reviens à mon explication. 

Toutes les guerres sont des 
moyens de chantage sur les 
peuples. Prenons cet exemple 
simple, connu du monde en-
tier, et regardez ce que les 
Américains ont inventé pour 
envahir l’Irak : Saddam Hus-
sein est en train de préparer 
une bombe ! Il y a eu énor-
mément de films qui sont sor-
tis, avec la CIA qui présentait 
des enveloppes avec des pro-
duits blancs dans toute l’Amé-
rique… Tout cela pour faire 
croire que cela venait d’Irak 
et que les Irakiens allaient 
lancer une bombe sur le 
monde entier. Ils avaient sans 
doute des pourparlers avec 
Saddam, qui a refusé. Et ils 
ont dit que ce serait la guerre. 
Si Saddam avait accepté de 
devenir le mouton des Amé-
ricains, il n’y aurait pas eu la 
guerre. Il est certain que cette 

guerre a été complètement in-
ventée. C'est peut-être l’une 
des rares guerres où tout le 
monde sait aujourd’hui que 
c’était un coup monté du dé-
but à la fin, pour pouvoir ré-
cupérer l’Irak et son pétrole. 
Je dis que toutes les guerres 
fonctionnent sur ce système. 
Pour conclure, je pense que 
les dirigeants du monde en-
tier sont soumis à des pres-
sions, qui font qu’ils n’ont pas 
le choix et qu’ils se disent qu’il 
vaut mieux accepter telle 
chose, plutôt que d’avoir de-
main une guerre.  
 
Il y a aussi cette volonté 
de perdre la population 
à travers des ordres 
contradictoires, des 
choses qui n’ont aucun 
sens..., Vous racontez 
qu’en Israël, vous ne 

pouvez pas être plus de 
cinq à la synagogue, 
mais que vous pouvez 
être cinq cents dans un 
supermarché. C'était le 
même débat ici en 
France. Chez nous, à La 
Baule, lors du premier 
confinement, on nous in-
terdisait d’aller nous 
promener seuls sur la 
plage !  
 
Les médias du système sont 
entièrement à la solde du 
pouvoir. Les médias ne ces-
sent de nous terroriser pour 
nous rendre fous. Ce moyen 
de terroriser les gens les in-
cite à vouloir tout faire pour 
s’en sortir. On n’en peut plus 
! Pardonnez-moi cette ex-
pression : les gens pètent un 
câble. Ils deviennent fous et 
ils sont prêts à tout pour s’en 

sortir : « Faites-moi cent pi-
qûres, je m’en fiche, mais je 
veux m’en sortir ! » Alors, 
abordons ce qui se cache der-
rière ce vaccin. Personne ne 
peut l’affirmer à 100 %, mais 
nous avons des tas de vidéos 
où Bill Gates, patron de 
l’OMS, disait il y a quelques 
années qu’il faut tout faire 
pour diminuer l’augmenta-
tion de la population, parce 
qu’il y a trop de monde sur 
Terre. Il faut savoir que les 
vieilles personnes coûtent un 
argent fou aux caisses de 
l’État, parce qu’avant on pre-
nait sa retraite à 65 ans pour 
mourir à 68 ans, alors qu’au-
jourd’hui on vit jusqu’à 95 
ans. Les États ne peuvent 
plus payer autant d’argent.  
 
Propos recueillis  
par Yannick Urrien. 



20 // Février 2021

Horaires des marées
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Verticalement 
 
1. Ancienne auge glaciaire envahie par la mer - Due au ha-
sard. 
2. Conforme au bon sens - Retirée - Substantif. 
3. Prénom féminin - Fauve - On en fait des anneaux - Réu-
nion d'une assemblée constituée. 
4. Inconvenant - Euphorie. 
5. Adroite - Fait tort à - Sauté. 
6. Qui mènent une vie exemplaire - Sérieuse - Elle mange 
du poisson. 
7. Qui lui appartient - Elle a besoin de vent - Accueille par 
des cris de dérision - Drame japonais. 
8. Préposition - Arceau en métal - Tellure - Verso - Traverse 
le lac de Thoune. 
9. Période des chaleurs, d'habitude - Polies. 
10. Résistantes - Sensualité. 
11. Premier vigneron - Grand oiseau ratite d'Australie - 
Forme de gouvernement - Porté au pouvoir. 
12. Pénible - Rend propre - Fait partie de la famille. 
13. Petits groupes qui se démarquent des autres - Appar-
tient - Choses sans importance - Mot d'enfant. 
14. D'être - Personne ignorante - Cri sourd - Situées. 
15. Partie d'un canif - S'en va - Elles sont plates - Ancienne 
affirmation. 
16. Virulent - Blafards - Ecrit son nom. 
17. Compositeur italien - Petite grenouille - Ferrure - Ma-
tière visqueuse et tenace. 
18. Essence d'un être - Enlève - Autoritaire. 
19. Ecarteur - Colique de miserere - Léopard des neiges. 
20. Immobile - Le marteau, l'enclume et l'étrier - Piliers.

Horizontalement 
 
1. Émotion qui se traduit par 
un tremblement - Plate, unie. 
2. Argot codé qui consiste à 
insérer après chaque 
consonne les syllabes av ou 
va – Organise dans le détail 
- Plante vénéneuse. 
3. Douleur d'oreille - A la 

perfection. 
4. D'un verbe gai - Filet de 
pêche - Port du Brésil. 
5. Plaintif - Petite tablette à 
glissière - Utile au golf. 
6. Perdre son temps à des 
riens - Ante meridiem - Es-
compter. 
7. Fournit un fruit sucré - 
Nous font pleurer - Fut chan-

gée en taure. 
8. Qui vaut cent fois autant - 
Descendu - Pieds. 
9. Centilitre - Réception - Qui 
font naître un désir. 
10. Trop gros - Propage la 
maladie du sommeil - Capi-
tula à Appomattox. 
11. Badigeonne une pâte au 
pinceau avec de l'oeuf battu 

- Variété de prune - Pas tard 
- Partie d'une partie - Avant 
nous. 
12. Pour unir deux mots - 
Poinçon - Peut se dire d'un 
frère - Malveillant. 
13. Se dit d'une bonne vue - 
Qui se trouve sur le côté - 
Pousse. 
14. A deux branches - Terme 

de photographie - Exprime - 
Fille d'un noble castillan – 
Liquide jaunâtre. 
15. Pour l'auscultation du 
thorax - Paysages. 
16. Endroit - Marque l'addi-
tion - Divisions du temps - 
Sommet des Pyrénées-Atlan-
tiques. 
17. Aime avec passion - Ren-

versement du pourtour d'un 
orifice - Groupe d'atomes. 
18. Public, il est très dange-
reux - Refuge - Se trouvent. 
19. Ancien oui - Ville d'Alle-
magne - Galerie souterraine 
- Prénom féminin. 
20. Blessants - Il y en a dans 
la bière - Pile - Profusions.

Mots croisés

Solutions page 22

Un nouveau Conseil 
des sages est en 
cours de création au 

Pouliguen. Fabienne Le 
Héno, première adjointe à la 
Citoyenneté, est la référente 
de cette future assemblée. 
Elle précise : « Conformé-
ment à ses engagements, la 
municipalité entend, à tra-
vers cette nouvelle instance 
consultative, mener une po-
litique de citoyenneté active, 
de dialogue, et d’échange 
avec l’ensemble des habi-
tants de la commune ». Se-
lon le concept et la méthodo-
logie définis par la 
Fédération française des 
Villes et Conseil des Sages, le 
comité sera une instance de 
réflexion et de propositions 

sur l’ensemble des sujets in-
téressants la commune. Ses 
membres bénévoles mène-
ront une action collective, 
non partisane, soucieuse de 
l’intérêt général. Les per-
sonnes âgées de plus de 55 
ans, dégagées de tout enga-
gement professionnel, et dis-
posées à accorder du temps 
à la réflexion collective, peu-
vent déposer leurs candida-
tures. 
Envoyez votre candida-
ture avant le vendredi 
26 février 2021. Cour-
rier: Hôtel de Ville, 17, 
rue Jules Benoît, 44510, 
Le Pouliguen. Courriel : 
mairie@ 
mairie-lepouliguen.fr 

Appel à candidatures pour le 
Conseil des sages du 

Pouliguen 
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Votre horoscope de février avec 
Théma

Cabinet d’astrologie  
Atelier d’initiation à l’astrologie  

 
172, avenue de Lattre de Tassigny, 44500, 

La Baule.  
Tél. 02 40 11 08 85  
Ouvert tous les jours  

www.astrologie-thema.com

Thérèse Legendre

Francine Godet
Magnétiseuse - Guérisseuse - Rebouteuse

Depuis 2002, j’apporte mon aide 
dans tous les domaines de la santé

Tél. : 06 95 01 97 79
De mes Mains avec mon Coeur.

Tarif libre

Sur RDV au Centre de Bien-Être et de Santé
4 avenue du Bois d’Amour 44500 LA BAULE

SAGITTAIRE : Ça part dans 
tous les sens, des idées à foison, 
la chance va sourire aux auda-
cieux. Vous serez boosté par 
une énergie démultipliée, vous 
serez populaire, vous saurez 
convaincre vos interlocuteurs. 
En amour : vous libérez vos dé-
sirs ! 
 
CAPRICORNE : Tout sera 
calme et paisible dans votre ciel 
astral, vous faites une pause, 
vous serez créatif, pragmatique 
dans vos projets et dans l'inten-
dance au quotidien. En amour 
: vous serez connecté avec tout 
ce qui vous entoure, l'ambiance 
sera zen, aimante et détendue.  
 
VERSEAU : Que de monde 
chez vous ce mois de Février So-
leil / Mercure / Vénus / Jupiter 
/ Saturne ! Saperlipopette, vous 
pourrez enclencher un change-
ment de vie. Vous serez au cen-
tre de toutes les attentions. 
Vous mènerez votre barque 
tambour battant. En amour : 
votre cœur fera des grands 
sauts, tel un tsunami amoureux.  
 
POISSONS : Vous aurez la 
tête dans les étoiles, vous nage-
rez dans le bonheur. Un mois 
où vous serez amoureux et 
connecté. Mars (la vitalité́) Ura-
nus (la tornade) vous décuple-
rez d'énergies dans vos activi-
tés, vous ferez confiance à la 
chance et à l'Univers.  
 
Thérèse Legendre 

BELIER : Vous serez le leader-
ship du mois de Février, vous 
avez des talents d'entrepreneur. 
Vous êtes sur une rampe de lan-
cement dans tous les domaines. 
En amour : votre côte de popu-
larité va atteindre des sommets.  
 
TAUREAU : Vous serez ner-
veux, agité, impatient, vous au-
rez du mal à lâcher prise. Mer-
cure en mouvement rétrograde 
: coup d'arrêt ou ralentissement 
dans vos projets. En amour, ça 
passe ou ça explose. Vous serez 
cash dans vos décisions. 
 
GEMEAUX : Un mois idyl-
lique, tous les clignotants sont 
au vert. Vous entrez dans une 
phase de belle expansion, et 
réalisation de vos projets. En 
amour : le nirvana, votre cœur 
s'emballe, s’émoustille, une 
grande bouffée d'amour souffle 
sur vous.  
 
CANCER : Vous recevez le 
soutien de Mars (le désir) et 
Uranus (la tornade) ce qui au-
gure un mois de confort et de 
réconfort. Vous vous ferez dor-
loter, cajoler. Demandez et vos 
vœux seront exaucés. Vous ne 
vous refuserez aucun plaisir. 
 

LION : Ouf ! un mois explosif 
au bureau, vous vivez une pé-
riode de grande intensité, vous 
devez tenir la barre et garder le 
cap, sinon tout va s'écrouler. 
Vous êtes un chef, un leader, 
vous ne lâcherez rien, vous sau-
rez défendre vos intérêts 
comme un véritable Lion.  
 
VIERGE : La pression sera 
forte mais la motivation puis-
sante, vous prendrez des 
risques, vos ambitions person-
nelles seront mises en avant. En 
amour : le duo Mars/Uranus en 
Taureau vous laisserez libre 
court à vos désirs les plus fous.  
 
BALANCE : Vous serez en 
mode apesanteur, vous ne tou-
cherez plus le sol, vous serez 
connecté comme jamais. Votre 
potentiel séduction explose, 
vous serez galvanisé. Les belles 
vibrations astrales de Février 
vous combleront de bonheur.  
 
SCORPION : Un mois en ébul-
lition, la pression monte au tra-
vail et au foyer, vous prendrez 
la mouche pour un oui, pour un 
non. Évitez de trop penser, faites 
du yoga, relaxez-vous En amour 
: c'est un tremblement de terre 
amoureux qui vous attend !  

Témoignage 
sur les 

contrôles Covid 
à Roissy 

 
Je suis retourné en Ukraine 
en décembre. Les modalités 
d’accès sont toujours strictes, 
mais ils acceptent mainte-
nant un test PCR négatif fait 
à l’étranger, ce qui est plus 
pratique. Les autres condi-
tions sont les mêmes (assu-
rance). Il y a un contrôle à 
Roissy lors de l’enregistre-
ment pour éviter les pro-
blèmes en arrivant sur place 
et les documents sont vérifiés 
lors du contrôle des passe-
ports à Kiev. Lors de mon re-
tour en France, une em-
ployée a demandé aux 
passagers s’ils avaient un test 
PCR avant le contrôle des 
passeports, mais sans les vé-
rifier. Alors, ceux qui comme 
moi avaient un test, mais 
aussi ceux qui n’en avaient 
pas, ont répondu tous oui. 
Elle a mis un autocollant sur 
chaque passeport et nous 

avons passé les formalités 
sans souci (et toujours sans 
contrôle). Les gens qui nous 
gouvernent (enfin qui ont 
cette fonction) parlent de 
confinement, mais ils ne sont 
toujours pas capables d’im-
poser des contrôles à l’entrée 
du territoire ou de fermer 
nos frontières dans certains 
cas (Royaume-Uni par exem-
ple). Je me posais également 
la question de l’assurance 
pour les étrangers non euro-
péens. Si rien n’est demandé, 
qui paie en cas de maladie ? 
(Je pense que vous avez 
trouvé facilement la ré-
ponse...). La solution est 
donc de nous imposer des 
restrictions de liberté. 
Comme les Français sont 
étonnements dociles, per-
sonne ne se rebelle. Moi je 
trouve cela injuste. 
Emmanuel (courriel) 
 
Merci pour votre témoi-
gnage, qui date du 12 jan-
vier, soit avant les dernières 
annonces du gouvernement 
sur la fermeture des fron-
tières. La situation a donc 
probablement évolué depuis. 

Bacs jaunes de 
Cap Atlantique 

 
Depuis deux mois, Cap At-
lantique nous permet de je-
ter nos emballages divers et 
bouteilles en plastique dans 
les nouveaux bacs jaunes, ce 
qui est une excellente initia-
tive, pourtant, à l’usage, ces 
bacs se remplissent plus vite 
que nos poubelles tradition-
nelles à déchets. Or, à La 
Baule, le ramassage des pou-
belles a lieu deux fois par se-
maine, alors que les bacs 
jaunes passent seulement 
une fois tous les quinze 
jours. Ma proposition, via 
votre journal, à destination 
des élus, serait de réduire le 
ramassage traditionnel des 
poubelles et d’augmenter ce-
lui des bacs jaunes. Pour-
quoi ne pas ramasser les 
bacs jaunes toutes les se-
maines et les autres déchets 
également une fois par se-
maine ? Sans doute d’autres 
lecteurs penseront comme 
moi… 
Alexandra (courriel) 
 

Application 
rigide des 

textes 
 
Un samedi à 11 heures (le 
jour et l’horaire ont de l’im-
portance), j’étais présent 
pour un RDV dans un éta-
blissement semi-public. Au-
cune file d’attente à mon ar-
rivée. Avant d’être introduit, 
j’ai été témoin des faits ci-
après que je ne peux garder, 
ayant été choqué. Une per-
sonne d’un certain âge solli-
citait une démarche plus per-
sonnelle compte tenu de son 
handicap visuel. Il s’agissait 
manifestement d’établir un 
document nécessaire pour 
un virement entre ses deux 
comptes. La guichetière in-
diquait ne plus avoir le droit 
d’établir ce document pour le 
compte d’autrui. Introduit 
par mon RDV je n’ai pu 
suivre la suite du déroule-
ment. Lors de mon entretien, 
j’ai relaté ces faits qui m’in-
terpellent. La réponse fut : 
nous n’avons plus le droit de 
remplir les imprimés à la 

place de nos clients, cela en-
gagerait la responsabilité de 
notre établissement. Il a éga-
lement été souligné que l’ho-
raire et le jour n’étaient pas 
appropriés. Au sortir de l’en-
tretien, je retrouve les 
mêmes personnes dans le 
hall, mais le client âgé est al-
longé sur le sol. Quatre ou 
cinq pompiers lui prodiguent 
des soins. J’ignore la suite 
médicale. Une simple aide 
adaptée envers un client au-
rait-elle permis d’éviter, 
peut-être, un début de 
drame. Dehors, une ving-
taine de personnes atten-
daient leur tour par une tem-
pérature négative. Pourquoi 
cette gestion moderne, dont 
l’efficacité n’est pas celle es-
comptée, qui ne respecte plus 
l’humain ? 
Denis Le Gallo (La 
Baule) 
 
Merci pour votre témoi-
gnage. Malheureusement, 
les consignes sont très 
strictes sur ce point et les 
employés n’ont pas le choix. 
En effet, dans le cadre d’une 
éventuelle remise en cause 

du virement, par un héritier 
par exemple, un juge pour-
rait condamner l’établisse-
ment en question au paie-
ment de la somme au motif 
que la personne n’a pas rem-
pli elle-même le formulaire 
et qu’elle était peut-être in-
fluencée. Si un employé bien-
veillant remplit l'imprimé, la 
personne peut revenir 
quelques jours plus tard en 
contestant le montant… Tout 
cela se voit de plus en plus 
avec l’évolution de la société 
vers plus de judiciarisation. 
Cette gestion moderne sacri-
fie l’humain, mais l’humain, 
par son comportement élec-
toral, social, juridique ou 
économique, n’est-il pas 
aussi responsable de cette 
évolution ? Y. Urrien. 
 
 
 
Ecrivez-nous : 
La Baule+, 1 Parc de  
Mesemena, 44500,  
La Baule. 
Courriel : 
redaction@ 
labauleplus.com

Courrier des lecteurs
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Où vous procurer La Baule+ chaque mois ?

Catherine Coiffure 
9, allée des Tamaris. Tél. 02 40 60 10 59 

Le Jazz Volant 
Aérodrome de La Baule.  

Tél. 02 40 60 41 80

Boulanger 
Pâtissier 

Chocolatier - Tradition créative.  
Passage du Royal La Baule.  

Tél: 02 40 60 92 81. 38, ave Lajarrige. 
Tél: 02 40 60 24 26

Le Gulf Stream 
Un distributeur à journaux est à votre 

disposition dans l’enceinte du cinéma Le 
Gulf Stream.

Cordonnerie - Clés - CC des Salines . Tél. 
02 49 52 66 29. Ouvert du lundi au 

samedi de 9h à 19h 30 

Pizza’ Nini 
Vente à emporter. 23, ave Lajarrige. 
Commandes au 02 40 60 83 24.

Aquabaule 
Rue Honoré de Balzac Tél: 02 40 11 09 00 

Place de la Victoire. 
Ouvert 7 jours sur 7. 

Mairie de La Baule 
La Baule+ est disponible à la mairie de La 

Baule et la mairie annexe d’Escoublac

La Baule+ est 
disponible dans la gare 

SNCF

Restaurant Indochine 
Restaurant gastronomique Vietnamien. 65, 

av Marcel Rigaud. Tél. 02 40 23 44 28

Foncia Transaction 
9 Esplanade François André.  

Tél. 02 40 60 02 89 

Boulangerie Airaud 
Boulangerie Airaud. 7, rue du Bois. Tél: 02 

40 42 31 56. Boulangerie Patisserie 
Chocolatier Glacier. Les spécialités sont 
La Pascalette et L’Armoricain. Horaires: 

6h45-19h30.

L’AP’Airaud 
20 bd de l’Atlantique. Tél. 02 40 66 38 34

Vélo Zen 
Ventes, Entretien et Réparation - 

Spécialiste Vélos électriques - 9 rue du 
Général Leclerc - Tél 09 83 72 97 41

Le Bateau Ivre 
Crêperie - Dégustation. 6, quai Jules 

Sandeau. Tél. 02 40 42 31 52

Votre Marché 
8 grande rue - Tél 02 40 42 31 41

La Sarthoise 
Boucherie - Charcuterie. Champion de 
France 2011 «Meilleur plat de Tripes». 9, 

rue de l’Eglise au Pouliguen.  
Tél. 02 40 42 31 76

Au Bonheur des Chiens 
4 bd Gal  de Gaulle. Tél. 02 40 42 37 48 - 
Toilettage et accessoires pour chiens 

Coiffure Au 8 
8 rue de la plage. Tél. 02 40 42 31 87

Lajarrige 
42, avenue Lajarrige.

Résidence du Golfe 
Avenue de la Plage.

Carrefour Express 
21 Avenue Henri Bertho.  

Tél. 02 40 42 03 26 -  
Ouvert tous les jours à 7H  

Le Billot 
Grill - Rôtisserie - Place du marché.  

Tél. 02 40 60 00 00.

La Poste 
Place du 18 Juin 1940 
Tel : 02 40 11 33 81 

Hôtel Mona Lisa 
42, avenue G. Clémenceau.  

Tél : 02 40 60 21 33 

Epicerie de la Forêt 
72 avenue de Lyon

Ambiance & Styles 
11, rue de Bréhany. Parc d’Activités de 

Villejames. Tél. 02 40 22 44 33. 

Casino de Pornichet 
3 bd Océanides, 44380, Pornichet.  

Tél. 02 40 61 05 48.

Régent - Grain de Folie 
Hôtel Restaurant - 150 bd Océanides - 

Tél. 02 40 61 04 04 

Les bonbons de Guérande 
24 rue St Michel 

Espace Culturel 
La Baule + à l’entrée de l’Espace Culturel 

E.Leclerc

Mairie 
Un distributeur se trouve à l’entrée de la 

mairie de Guérande

Vêtements Corderoch 
8, rue Saint-Michel. Tél. 02 40 24 91 31.  

Vêtements pour hommes.

Au Pain Doré 
3, rue Saint-Michel. Tél: 02 40 24 93 82. La 

boulangerie où l’on peut trouver la 
fameuse Banette ! 

La Pincée de Sel 
Restaurant Pizzéria  Place Kerhilliers 

Zone de Villejames  Tel : 02 40 62 09 89

Les Chais St François 
Zac de Villejames place  Kerhillier.  

Tél. 02 40 70 95 10 

HOA 
Bar Restaurant - Leniphen Saillé- 

Tél. 02 40 88 78 24 

  Bureau Vallée 
Papeterie - Mobilier - Bureautique. 

10, rue de la Briquerie  Tél : 02 40 887 881

Restaurant Da Etto 
6, avenue Anne de Bretagne, à côté du 
Ciné Presqu’île de Guérande (face à La 

Poste) Tél. 02 40 24 40 40.  

Maison Visentin 
Artisan boulanger pâtissier. 21 bis, Bd 
Général de Gaulle. Tél. 09 53 48 07 24

Nina à la Plage 
Brasserie, 7 Bld des Océanides 

Tél : 02 40 00 91 91

L’Atelier de Vanessa 
Forum des Océanes -Bld des Océanides   
Tél. 02 40 61 59 12 - Ouvert tous les jours 

Casino Shop 
Place du Dauphin (près 

de la gare SNCF).  
Tél. 02 40 61 10 34 La Signature du Sunset 

Sur la plage, face au 138 bd des Océanides. 
Tél. 02 40 61 29 29.

Cavavin 
Caviste - «Le Bon Conseil» - 156, ave du 
Général de Gaulle. Tél. 02 40 01 02 93

TrésorsdesRégions.com 
152 avenue Général De Gaulle  

Tél : 02 40 15 00 33 

La Croisette 
31, place Leclerc.     Tél: 02 40 60 73 00.  

Bistrot maritime

Hôtel Astrolabe 
Hôtel Astrolabe (2*),  106, avenue de 

Lattre de Tassigny. Tél: 02 40 60 21 75. A 
200 mètres de la plage. Equipement ADSL.

Christophe Roussel 
Christophe Roussel, artisan, chocolatier, 

pâtissier. 6, allée des Camélias.  
Tél. 02 40 60 65 04

La Régence 
Cadeaux - Articles pour fumeurs. 313, ave 
de Lattre de Tassigny. Tél. 02 40 24 23 70. 

www.laregence.fr

Garage Blanchard  
Station service : 7 jours sur 7 - Mécanique 

toutes marques. 14 ave de Lattre de 
Tassigny. Tél. 02 40 60 07 33 

Traiteur - Place du 
marché  

44 ave des Ibis. Tél. 
02 40 60 48 09 
31, ave des Ibis. 

Hôtel Alcyon 
19, avenue des Pétrels. Tél. 02 40 60 19 37 

Grenier à Pain 
303, ave. du Maréchal de Lattre de Tassigny. 

Tél. 02 40 60 28 82.

TrésorsdesRégions.com 
Route de Saillé - Tel : 02 40 15 00 30

Crêperie Le Logis 
1, place de la Psalette - Tel : 02 40 42 96 46

Ciné Presqu’île 
4, avenue Anne de Bretagne.  

Tél. 02 40 00 60 60.

Restaurant Chez Fernand  
2330 route de la Baule à Guérande. 

Téléphone: 02 40 23 79 38.

Restaurant Hot Wok 
Parc d’Activités de Careil.  

Tél. 02 40 23 58 00

La Route du Cacao 
4, place Boston 

Tél: 02 40 53 78 51 
62, rue du Traict (face à la gare SNCF ) 

Tél : 02 40 60 52 71 

Galerie IntermarchéChez François et Rosalie 
Boulangerie Artisanale - Pâtisserie.  

Place Dinan 
 Tél. 02 40 23 02 06.  

Ouverture :  7h-19h30

Océarium du Croisic 
Avenue Saint-Goustan Tél: 02 40 23 02 44 

Au Fournil des Salorges 
57 avenue Henri Becquerel.  

Tél. 02 40 23 18 34 

Le Croisic

Pornichet

Le Pouliguen

GuérandeLa Baule

Batz-sur-Mer

Bouquinerie Café 
Dans la zone de Prad Velin, au cœur des 
marais salants. Tél: 02 40 23 80 03.  Grand 

choix de livres d’occasions. 

Café de la Tour 
Restaurant - Bar - PMU - 4, place du 

Garnal. Tél. 02 40 23 83 06

La Roche-Mathieu 
Restaurant : 28 r Golf – côte Sauvage - Tél. 
02 40 23 92 12. Fruits de mer- poissons 
viandes - Superbes vue panoramique 
terrasse & salle - Possibilité groupe.

L’Atelier de Valérie 
23, rue du Croisic. Tél. 02 40 23 59 83.

Mesquer - Quimiac

Coccinelle express 
31, rue Hoëdic. Tél. 02 40 70 32 69.

Le Skipper Café 
Place de l’Hôtel (face à la mairie).  

Tél: 02 40 42 54 39. Le Skipper Café est un 
bar situé au bourg de Mesquer. 

La Cabane à huîtres 
Port de Kercabellec. Tél. 02 40 91 37 83 -  
Huîtres, Poissons, Moules frites, Fruits de 

mer 

Herbignac
Au temps des délices 

Boulangerie – Pâtisserie -  Ouverture de 
7h à 19h30. Fermé le jeudi. Pain au levain, 
pain Saunier, pain des trois rivières...4, rue 

Saint Cyr.  Tél. 02 40 88 93 91.

Maison Le Dortz  
46 bd de la Brière (à côté de Netto).  

Tél. 02 51 76 90 35

Vog Coiffure 
Centre commercial Leclerc.  

Tél. 02 40 88 91 66

La Turballe
Boulangerie Delestre 

Boulangerie Pâtisserie Delestre : Pain de 
tradition Française issu de farine «Label 
Rouge», «La Bagatelle» Chocolats et 
glaces maison. Spécialités bretonnes.

2, rue des Pins.  
Tél. 02 40 11 88 30.

Piriac sur Mer
Boulangerie Pâtisserie  

Au Fournil du Port 
9, place de l’Eglise. Tél: 02 40 91 77 37. 

Fermé le jeudi – Horaires 7H30-
13H15/15H30-19H00 

Dimanche : 7h30 - 13h15 / 15h-18h

La Madeleine
Votre Marché 

Supérette. Ouverture: 8h-19h30, sauf 
dimanche après-midi.  
Tél. 02 40 61 92 23.

Au Bon Pain Mendulphin 
Boulangerie - 15, rue Duchesse Anne - 

Saint Molf. Tél. 02 40 53 98 08

St Molf

Pontchâteau
Auberge du Calvaire 

Logis, 6, route de la Brière, Le Calvaire. Tél. 
02 40 01 61 65

Boulangerie Le Thiec 
Boulangerie – Pâtisserie, rue de la Poste    . 

Ouverture tous les jours.  
Tél. 02 40 01 71 04.

AsseracSaint-Lyphard
Maison Princet 
Boulangerie - Pâtisserie 

Rue du Vigonnet (en face de la salle Sainte 
Anne). Tél. 02 40 91 41 02

Orvault

Rennes

Paris

Boulangerie Pâtisserie 
Amandy 

368, route de Vannes, 44700, Orvault.  
Tél. 02 40 16 76 43.

Chez Edgar 
Restaurant – Bistrot – Brasserie – 1 cours 

de la Vilaine – Place de l’Eglise - Cesson 
Sévigné - Tél 02 99 83 11 21 – 

www.chezedgar.fr

Café de Flore 
172, bd Saint Germain, 75006, Paris.  

Tél. 01 45 48 55 26

Au Petit Victor Hugo 
143, avenue Victor Hugo, 75116, Paris.  

Tél. 01 45 53 02 68.  

Intermarché 
Rue de Cornen, 44510 Le Pouliguen 

Téléphone : 02 40 42 10 46 

Hôtel Restaurant  
Le Saint Christophe 

1 avenue des Alcyons.  Tél. 02 40 62 40 00

La Baule+ est disponible dans tous les offices de 
tourisme de la presqu’île. 

Consultez le journal en ligne sur www.labaule‐
plus.com 

Consultez le journal sur votre Smartphone ou 
tablette via l’application La Baule Styles

Missillac
Domaine de la Bretesche 

44780 Missillac. Tél. 02 51 76 86 96

Saint André des Eaux
Cocci Market 

2, place de la Mairie. Tél. 02 40 0129 17

Boulangerie Le Dortz 
10, rue des Parcs Neufs.  

Tél. 02 40 61 93 13

Crêperie Au vent d’Ouest 
126, ave de Mazy. Tél. 09 83 03 70 25

Adonis Fleurs 
14, avenue Gustave Flaubert.  

Tél. 02 40 90 33 56.

Hôtel les Pléiades 
28 bd René Dubois. Tél. 02 51 75 06 16.

Adonis 
Résidence de tourisme***,  53 Avenue du 

Maréchal Franchet d'Esperey. Tél. 
02.40.11.72.72

Beer & Caps 
3, allée des Houx. Tél 02 40 23 06 94. 

Yummy 
Sandwicherie - Pâtisserie - 

Viennoiserie. 123, avenue du Général 
de Gaulle.

Le Lotus d’Or 
Restaurant asiatique. 1 ave Pierre 1er 

de Serbie. Près de la gare. 
 Tél. 02 40 24 14 92.

Maison Pavie 
Restaurant Lounge Bar - Quartier du 

Royal - 20 bis, avenue Pavie. 
 Tél. 02 40 88 07 13.

La Vie Claire 
Magasin d’alimentation bio. 18 rue de 

Cornen. Tél. 02 51 75 54 08

Place des Océanides

Fleurs de Toscane 
40 ave. Henri Bertho 
Tél. 02 40 60 37 95

SPAR 
32 avenue Lajarrige.  
Tel : 02 40 60 79  39 

Intermarché Super 
Route de La Baule  - Tel : 02 40 60 13 10

Boucherie - Charcuterie 
9 rue Jean XXIII. Tél. 02 40 23 91 15

Domaine de Port aux Rocs 
44 avenue de Port Vial. 
Tél. 02 40 11 44 44

LB Mer 
Restaurant - Crêperie - Bar 
11 boulevard René Dubois.  

Tél.  02 40 23 80 61

Brasserie La Villa 
Une invitation au voyage. 18 avenue du 
Général de Gaulle - Place du Maréchal 

Leclerc 
Tél. 02 40 23 06 00

Rêve Immobilier 
Agence immobilière  

35, Rue de la Duchesse Anne 
Tél:  02 40 61 67 21

Golf Saint-André-des-Eaux 
Route de Saint-Denac - 2 parcours 18 
trous - 1 parcours 9 trous - 1 practice - 

Club House Restaurant.  
Tél. 02 40 60 46 18

La Baule+ est 
disponible dans la gare 

SNCF

La Baule+ est 
disponible dans la gare 

SNCF

Le Fournil de la baie 
Boulangerie bio - Pâtisserie - 

Sandwicherie 
199, avenue de Lattre de Tassigny 

Tél. 02 40 60 27 28

Vincent et Vincent 
Salon de coiffure - Bioesthétique 

Esplanade François André.  
Tél. 02 40 60 86 09

West Restaurant 
5 ave. du Gukf Stream  
Tél. 02 51 10 81 43

La Baule + est édité par la  
SARL La Baule Plus 

1 bis, allée du Parc de  
Mesemena, 44500, La Baule.  
Téléphone : 02 40 60 77 41   

Courriel :  
redaction@labauleplus.fr 
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Commerçants, artisans : vos 
contacts pour vos campagnes  

publicitaires   
La Baule+ : Fabienne Brasseur au  

06 08 80 39 55 ou fabienne@labauleplus.fr  

Kernews : Cyrille Morice au  
06 87 75 09 50 ou cyrille@kernews.com

Saint-Molf : de 
nouvelles 

mesures en 
matière de 

sécurité routière 
 
La municipalité de Saint-Molf met 
en place de nouvelles mesures : la 
mise en place d’une zone à 30km/h 
sur toute la rue de la Duchesse Anne, 
la délimitation d’une zone de ren-
contre à 20km/h dans le centre du 
bourg) et la création d’une nouvelle 
« zone bleue » avec disque de sta-
tionnement. 
 

Réhabilitation 
de la station 

d’assainissement 
de Mézérac à 

Saint-Lyphard 
 
Cap Atlantique entreprend des tra-
vaux de réhabilitation de la station 
d’assainissement semi-collectif de la 
station de Mézérac, en raison de la 
dégradation des filtres à sable des 
ouvrages actuels datant de 2004. 
Les travaux doivent durer jusqu’à la 
mi-mars environ. 
 

Inscriptions aux 
écoles publiques 

de Pornichet 
 
Les inscriptions au sein des écoles 
publiques de Pornichet pour la ren-
trée 2021-2022 sont ouvertes 

jusqu’au 5 mars 2021. Elles concer-
nent, principalement, les enfants en 
âge d’entrer en maternelle, ainsi que 
les familles nouvellement installées 
à Pornichet, ou qui ont le projet d’y 
emménager. Pour cela, il suffit de se 
munir de son livret de famille, d’un 
justificatif de domicile récent, et, en 
cas de séparation des deux parents, 
d’un justificatif de l’autorité paren-
tale. Il est possible de prendre ren-
dez-vous auprès du service Enfance 
Jeunesse au 02 40 11 55 38 (Pôle 
Solidarité et Famille – CCAS de Por-
nichet, 115 avenue de Gaulle). 
 

Valorisation des 
déchets : 2 
tonnes de 
coquilles 

collectées à 
Pornichet 

 
L’opération de valorisation des co-
quilles d’huîtres et autres coquil-
lages (St-Jacques, bulots, palourdes, 
bigorneaux…), menée conjointe-
ment par la Carène et la Ville de Por-
nichet, est un succès : plus de 2 
tonnes de coquilles ont été collectées 
après les fêtes pour devenir, après 
broyage, un engrais bio destiné à 
l’agriculture. Le conteneur, installé 
depuis mi-décembre à proximité de 
Quai des arts, restera accessible 
jusqu’au 15 février. Rappelons que 
seules les coquilles peuvent y être 
déposées. Attention à ne pas jeter 
les autres résidus de repas : ser-
viettes, rince-doigts, crustacés, cre-
vettes… 
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L’écrivain René Raimbau, qui 
habite au Croisic, publie « 
Pourquoi je relis Proust ? », 

un essai sur le personnage de Mar-
cel Proust. Il s'agit aussi d'un exer-
cice particulier pour René Raim-
bau, qui nous avait habitués à des 
romans policiers : « L’œuvre de 
Proust, c’est mon œuvre de chevet. 
Je lis Proust depuis des décennies, 
à des périodes différentes et, en 
fonction de son âge, on ne prend 
pas forcément la même chose. 
C’est une œuvre tellement riche 
que l’on peut y revenir sans arrêt. 
Je pense que c’est le cas de nom-
breux lecteurs de Proust. D’ail-
leurs, depuis que j’ai publié ce 
livre, je reçois beaucoup de lettres 
de gens qui aiment Proust… Ce-

pendant, si l'on prend tous mes ro-
mans, il y a toujours le passé qui 
intervient, cette notion de mé-
moire, comme dans « Terminus 
Le Croisic » où le policier n’est pas 
chargé de suivre une enquête, 
parce qu’il est touché de trop près 
puisque cela le ramène à son passé 
et c’est pour lui un problème de 
conscience. Il y a toujours une re-
cherche du passé ». René Raimbau 
qualifie Proust de chirurgien de 
l’âme : « Quand on lit Proust, on 
lit en soi et c’est sans doute aussi 
pour cela que l’on en parle tou-
jours autant. C’est une réflexion 
permanente. Il y a de la poésie, de 
la psychologie, et c’est quelque 
chose d’inépuisable ».  
 

René Raimbau souhaite donner 
envie aux gens de découvrir ou re-
découvrir l'écrivain : « Il faut ten-
ter cette lecture et, depuis que le 
livre est sorti, certaines personnes 
ont réagi de cette manière. Une 
amie m’a dit qu’il y a des gens qui 
ne comprennent pas que l’on 
puisse lire toujours le même livre 
et elle m’a conseillé d’écrire 
quelque chose sur Proust. J’ai ré-
pondu que cela a été fait des cen-
taines de fois, par des philosophes 
ou des écrivains réputés, mais j’ai 
trouvé le biais pour exprimer ce 
que je ressentais d’une manière 
complètement différente par 
rapport à ce qui pourrait être une 
analyse ou une explication de 
texte, puisque j’ai travaillé sur 

mon ressenti. Finalement, dans 
son vécu, on retrouve toujours un 
lien avec cette lecture ». 
 
« Pourquoi je relis Proust ? » 
de René Raimbau est publié 
aux Éditions du Traict. 

Le Croisicais René Raimbau publie « Pourquoi je relis Proust ? » Guérande : 
inscriptions 

ouvertes pour 
les activités 

d’hiver 
 
Les inscriptions à l’ensemble des ac-
tivités enfance et jeunesse sont pos-
sibles sur le Portail Famille ou sur 
place à la Maison de la Famille. 
Les Accueils de loisirs sont ouverts 
aux enfants âgésde 3 à 6 ans et de 6 
à 11 ans pendant les vacances. Ils 
pourront y faire des activités ma-
nuelles, sportives, culturelles tout 
en s’amusant. Les inscriptions se 
font à la journée ou à la demi-jour-
née. 
Découv’Sport : c’est la découverte 
d’activités sportives, ludiques et 
conviviales dont un large panel est 
proposé́ chaque jour. Cela concerne 
les enfants de 5 à 13 ans. Qu’il 
s’agisse de sorties vélo ou de jeux 
de ballons, ils auront la possibilité́ 
de se découvrir de nouvelles pas-
sions… Les inscriptions se font à la 
séance ou à la demi-journée. 
L’Accueil 10-14 ans : à chaque va-
cance, une thématique ! Un pro-
gramme à la carte afin que chaque 
jeune s’y retrouve en fonction de ses 
envies. Lors des prochaines va-
cances, ils pourront découvrir de 
manière ludique le monde des mé-
dias. Les inscriptions peuvent s’ef-
fectuer à l’activité́, à la demi-journée 
ou à la journée. 
Pour rappel, les vacances d’hiver se 
dérouleront du samedi 20 février au 
dimanche 7 mars 2021. Les familles 
sont invitées à mettre à jour le Dos-
sier Unique d’Inscription (DUI) de 
leur enfant sans quoi l’inscription 
ne pourra pas être acceptée. 
Enfin, la Ville de Guérande attire 
l’attention des familles sur le fait 
que, compte-tenu du contexte sani-
taire actuel lié à la Covid-19 et de la 
possible évolution des protocoles et 
des directives gouvernementales, 
les conditions d’accueil des enfants 
pourraient être modifiées ou limi-
tées et les activités de ces services 
totalement suspendues.  
Plus d’information : Maison 
de la Famille, 22 faubourg 
Saint-Michel à Guérande.  
Tél. 02 40 15 10 50.

Toute la journée du 20 janvier, 
les résidents, ainsi que le per-
sonnel soignant et non-soi-

gnant de l’EHPAD Andrée Roche-
fort, se sont fait vacciner afin de se 
protéger contre la Covid-19. Au to-
tal, la résidence de retraite compte 
60 salariés pour 60 résidents. Les 
résidents n’ayant pas participé à la 
campagne sont notamment ceux 
qui avaient déjà contracté la mala-
die, dont certains asymptoma-
tiques. Les salariés de moins de 50 
ans n’étaient pas concernés. Marion 
Laloue, adjointe santé, prévoyance, 
séniors et vice-présidente du CCAS 
du Pouliguen, a suivi de près l’opé-
ration, aux côtés de Thérèse Ron-
dineau-François, qui dirige l’établis-
sement. Elles expliquent les étapes 
qui ont permis d’aboutir à ce résul-
tat : « Les visites de pré-vaccina-
tion, qui durent chacune 45 mi-
nutes, ont toutes été réalisées dans 
le strict respect du protocole. Trois 
postes de vaccination, tenus par un 
médecin et trois infirmières, ont été 
créés, et toute la partie adminis-
trative a été réglée. Cette méthode 
nous permet de vacciner une quin-
zaine de personnes à l’heure. Tout 

le monde peut ainsi être traité la 
même journée ». La directrice a été 
la première à se faire vacciner : 
«C’est une étape fondamentale 
mais dans tous les cas, les gestes 
barrières resteront de rigueur ». 
Les résidents paraissent également 
confiants : « Pendant le confine-
ment, certains d’entre eux ont évi-
demment souffert de ne plus voir 
leurs familles, mais ils ne se sen-
taient pas isolés à l’EHPAD et nous 
confiaient se sentir en sécurité. 
Nous avions maintenu toutes les 
activités à la demande de l’ARS, et 
des visites pouvaient être autori-
sées au cas par cas ». À ce jour, au-
cun décès lié au virus n’est à déplo-
rer au sein de la résidence. 

Comme de nombreuses 
communes, La Baule est 
confrontée à une baisse 

significative du nombre de mé-
decins généralistes et spécia-
listes implantés sur son terri-
toire. Parmi les raisons de ce 
phénomène  : la rareté du fon-
cier et son prix élevé qui sont 
autant de freins à la création, 
voire au maintien, de cabinets 
médicaux privés. Afin de tenter 
d’inverser cette  tendance, la 
Ville de La Baule a choisi de pri-
vilégier la création de maisons 
de santé pluridisciplinaires. 
Pour inciter l’installation de 
nouveaux professionnels de ce 
secteur, il leur est proposé de 
venir s’installer dans des locaux 
modernes qui soient, d’une part 
à loyers modérés, et d’autre part 
pourvus de prestations de ser-
vices mutualisés (entretien, se-
crétariat, logement d’accueil des 
remplaçants...). Franck Lou-
vrier, maire de La Baule, an-
nonce que « l’opportunité d’ap-
pliquer cette nouvelle volonté 
politique municipale de santé 
publique vient de se présenter 

avec le projet de vente de l’ac-
tuelle maison médicale située 
avenue du Bois d’Amour, en vue 
de sa transformation pour faire 
place à un programme immo-
bilier. La commune a aussitôt 
manifesté son intention de se 
porter acquéreur de ce bien, 
soit de manière amiable, soit en 
faisant usage de son droit de 
préemption ». La superficie de 
ce site va permettre d’accueillir 
une dizaine de professionnels de 
santé. En complément des pra-
ticiens déjà installés, cette Mai-
son de santé va proposer une of-
fre médicale de proximité, 
modernisée et attractive pour de 
jeunes praticiens.

Création d’une maison de 
santé à La Baule

Premières vaccinations à 
l’EHPAD du Pouliguen 
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Depuis le 1er février, la limi-
tation de vitesse à Pornichet 
est de 30 km/h en ville et 

dans les lieux-dits. Seuls quelques 
axes restent à 50 km/h, dont le bou-
levard de Saint-Nazaire, l’avenue de 
l’Hippodrome, l’avenue du Baulois, 
ainsi que les routes de campagne. 
Les zones de rencontre à 20 km/h 
sont conservées et sont même 
confortées. Selon la municipalité, « 
la mesure doit aussi inciter chacun 
à privilégier les modes de déplace-
ment doux, moins polluants et 
moins bruyants. Enfin, pour les usa-
gers, l’impact de cette nouvelle limi-
tation sur les temps de trajet, estimé 
à une poignée de secondes par kilo-
mètre, restera minime. » Par ail-
leurs, 8 nouveaux radars pédago-
giques seront prochainement 
installés, portant à 22 le nombre to-
tal de dispositifs sur la commune.

Pornichet passe 
à 30 km/h

La Ville du Pouliguen va mettre en place 
une mutuelle groupée

Guérande : 
inscriptions pour 
la rentrée scolaire 

2021-2022 
 

La commune de Guérande compte 
8 écoles primaires : Pradonnais, 
Bois Rochefort, Jeanne de Na-

varre (à Saillé) et Jean de La Fontaine 
(à La Madeleine) pour le secteur public 
; Diwan, Saint-Aubin, Sainte-Marie et 
Saint-Joseph (à La Madeleine) pour le 
secteur privé. Selon les effectifs en fin 
de premier trimestre, les services de 
l‘Éducation Nationale peuvent décider 
d’une ouverture ou d’une fermeture de 
classe. Aussi, la Ville de Guérande invite 
les familles à inscrire leurs enfants dès 
à présent dans l’une de ces 8 écoles pri-
maires que compte la commune. Les 
inscriptions doivent être effectuées 
lorsqu’un enfant s’apprête à rentrer en 
maternelle (2 ans revoulus) ou en élé-
mentaire (entrée en CP) directement 
auprès des écoles ; ou dans l’hypothèse 
d’un changement d’établissement sco-
laire. Pour les écoles publiques, il est 
nécessaire de prendre rendez-vous au-
près de la Maison de la Famille (par 
courriel ou par téléphone ou en ligne 
via le site internet de la ville «Clic’RDV» 
Inscriptions écoles publiques - Ville de 
Guérande sur le site ville-guerande.fr).  
 
Plus d’information : Maison de la 
Famille, 22 faubourg Saint-Mi-
chel à Guérande.  
Tél. 02 40 15 10 50.

C’est une bonne nouvelle 
pour les habitants du 
Pouliguen qui doivent fi-

nancer leur mutuelle : la 
commune va mettre en place 
une mutuelle groupée afin de 
proposer des offres plus compé-
titives. Réjane Dounont, délé-
guée sport-santé et animations, 
et Marion Laloue, adjointe 
santé, prévoyance, séniors, 
rappellent que « malgré le zéro 
reste à charge (en vigueur de-
puis le décret du 11 janvier 2019 
pour certaines prothèses den-
taires et couronnes, prothèses 
auditives et lunettes), une mu-
tuelle demeure nécessaire pour 
tous les autres soins. Or, selon 
le sondage BVA du 15 novembre 
2019 commandé par France 
Assos Santé (qui regroupe 85 

associations de malades), 63 % 
des Français ont déjà dû renon-
cer à se faire soigner, dont 25 
% pour un reste à charge trop 
important et 18 % pour l’impos-
sibilité d’avancer les frais. Il 
existe en France aujourd’hui en-
viron 300 mutuelles. Quiconque 
aura essayé de comparer des 
offres aura pu constater à quel 
point l’exercice est complexe et 
fastidieux. Il nous a donc sem-
blé indispensable que la Ville 
aide les habitants à avoir accès 
à une mutuelle offrant de larges 
services de qualité, à un prix at-
tractif et sans limite d’âge, afin 
que le plus grand nombre 
puisse en bénéficier. C’est une 
volonté de la nouvelle munici-
palité que d’offrir une réelle 
protection sociale à tous ».  

Concrètement, la Ville va direc-
tement négocier avec les mu-
tuelles : « L’objectif est d’obtenir 
les meilleurs services à un prix 
raisonnable. Chaque habitant 
sera ensuite libre de souscrire 
un contrat avec l’organisme re-
commandé par la commune. Il 
s’agira alors d’un contrat privé 
entre la mutuelle et l’adhérent. 
La Ville, de son côté, aura signé 
un contrat de partenariat avec 
la mutuelle choisie. Ce contrat 
permettra de garantir le res-
pect de plusieurs critères : une 
tarification simple et trans-
parente ; une permanence sur 
la commune ; pas de question-
naire de santé; pas de limite 
d’âge ; une écoute attentive et 
un accompagnement personna-
lisé ; un accès aux médecines 
douces et une accessibilité aux 
résidents permanents et secon-
daires ». Dans le magazine mu-
nicipal de printemps, un ques-
tionnaire sera soumis aux 
Pouliguennais afin de recueillir 
leur avis sur ce sujet. Ensuite, 
un appel à partenariat destiné 
aux mutuelles sera publié et les 
offres seront analysées par un 
groupe de travail. Enfin, le choix 
de la mutuelle sera proposé à la 
population. 

Réjane Dounont, déléguée sport-santé et animations, et 
Marion Laloue, adjointe santé, prévoyance, séniors. 


